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Deux apôtres de la paix
La commission du- prix Nobel

"

vioiiu -du cou-'oimer de lauriers
d'or deux illustres apôtres de la
paix:le président Wilsoa et M.Lé
on Bourgeois . On ne pouvaitmieux
choisir. Mais en Suède, comme

dâiis notreMidi, on se plaid à re-

lever le goût de la sagesse par
quelque grain d'ironie ; du moins,
ou le croirait, en lisant sur le
même palmarès les noms du pré-
sident des Etats-Unis et du dél
gué de la France à la Société des
Nations. Car ce n'est un mystère
pour personne aujourd'hui que si
les deux hommes d'Etat s'atte-
lèrent, pendant plusieurs mois
la même tâche, ils étaient séparés
i'uude l'autre si radicalement sur
certains points qu'on se demande
comment leur collaboration ne

s'est pas brisée au cours de dis-
eussions qui restèrent toujours
courtoises,mais qui furent souvent
mouvementées.

Reconnaissons-le, toutefois : un

même amour de la paix animait
ces deux nobles intelligences em

portées vers le même idéal : em-

pêcher le retour des horreurs de
la guerre, assurer la paix du
"nïcride. Mais pour atteindre ce

but lointain qui recule, hélas, à
mesure qu'on approche de lui,
ces deux apôtres de la paix em

ployaient des méthodes différentes,
■ reflets de deux tempéraments op-
poses. Ъе ^président Wilson,- rê-
veur humanitaire, professeur à

l'esprit religieux, envisageait les
questions politiques comme des
problèmes de philosophie. Sa So-
ciété des Nations qu'il avait édi-
fiée dans le silence du eauinet, il
fallait l'accepter en bloc, comme

ces présents encombrants du nou-

vel an qui ne peuvent être ni par-
tagés ni refusés. Pour lui, la tour-
mente de feu qui s'était abattue
sur l'Europe devait être oubliée,
rayée des préoccupations humaines
comme si les quatre ans de dou-
leur n'avaient jamais existé et

comme si tous les peuples, ceux

dont les mains criminelles avaient
allumé le brasier et les autres, les
victimes, devaient se rencontrer,
sans remords ni rancune, immé-
diatement. Ce quihautait ce haut
esprit, c'était précisément les
souvenirs de la guerre qu'il en-

tendait supprimer; on se souvient
de sa répugnance à parcourir notre
Nord dévasté ; on se rappelle en-

core son opposition véhémente,
lorsqu'il fut question de prendre
Bruxelles, comme siège de la So-
ciété des Nations : «La Belgique,
déclara-t-il a connu la guerre ;
elle ne peut être à l'avenir assez

neutre, assez tolérante pour être

désignée. Choisissons Genève, car
c'est la Suisse qui nous convient
le mieux. »

Mais on l'a deviné : tous les
nuages, toutes les abstractions,
toutes les vues théoriques du pré-
sident Wilson se heurtèrent à la

souplesse avisée, à l'équilibre sou-

riant de M. Bourgeois. Lutte

émouvante, passionnante, qui n'a-
vait en vue que le bien de l'huma-
nité. Le président Wilson se pré-
sentait, avec l'extraordinaire près-
tige qui entoure le chef de la plus
grande République du monde et

s'exprimait avec l'autorité d'un
souverain ; M. Léon Bourgeois
qui avait longtemps ébloui nos

assemblées parlementaires par la
. vive lumière de son esprit, ap-
portait en plus la foi enthousiaste
d'un apôtre une dialectique sa-

vante, féconde, accoutumée à dis-
cuter des grandes questions iuter-
nationales de la paix, accoutumée
à vaincre et à convaincre.
La commission du prix Nobel a

vraiment récompensé le plus an

cien serviteur de la paix en la
personne du délégué de la France
à la Société des Nations. Son ac-

don en effet ne date pas de la
guerre. C'est lui qui au premier
congrès de La Haye, réuni il y a

une vingtaine d'années sous l'ini-
dative du tsar Nicolas И, ce grand
pacifiste, fit accepter les proposi-
tions de la France en ralliant à sa

thèse par son éloquence persua-
sive la majorité des Nations ac-

courues à ce solennel tribunal de
la justice.
Depuis,M.Léon Bourgeois n'avait

jamais cessé de défendre l'arbi-
trage obligatoire et le désarme
ment universel ; la guerre de
1914 fut une parenthèse sanglante
dans son apostolat. Mais il le re-

prit en élaborant la Société des
Nations avec une ardeur, un zèle
qu'on n'eût pas soupçonnés chez
un homme de son âge, comptant
près de quarante ans de vie par-
lemeutaire. Son activité fît l'ad-
miration de tous ceux qui comme
nous en furent témoins.

On a dit que la Société des Na-
dons,dépourvue de sanctions et de
contrôle, était fatalement vouée a

une action contemplative. Si cela
est vrai la faute n'en incombât pas
à M.Léon Bourgeois.C'est lui qui
demanda vainement que des com-
missions pussent contrôler les ar-
uements dans tous les pays; c'es>
lui qui réclama sans l'obtenir qu'un
état-major international perma-
uent siégeât à la Société des Na-
ïloqs. Tous ces actes de pré-
voyance étaient repoussés par le
président Wilson qui répondait in-
variablement au délégué de la
France : <( Vous, vous êtes hanté
par la guerre. » M. Bourgeois
eût pu répondre : « Je suis hanté
par la paix. »

La paix, n'était-ce pas la
préoccupation de toute sa vie ?
Comme délégué de la France à la
Société des Nations, aussi bien à
Londres qu'à Rome, Bruxelles ou

Genève, ne l'a-t-on pas entendu
répéter et développer la phrase
qu'il avait prononcée en France à
la tribune du Sénat. « Il faut que
ia masse des peuples soit éclairée,
il faut que la Société des Nations
soit enseignée par ceux qui l'on
conçue. Si la Société des Nations
ne tenait pas à ses promesses, ce
serait la plus grave faillite mo-

raie que pourrait subir le monde.»
La commission du prix Nobel

a bien fait d'oublier les diver-
gences ; elle a eu raison d'u-
nir dans un éclatant hommage
les noms de Wilson et de Léon
Bourgeois ; car tous deux, avec

des conceptions différentes, sont
de grands apôtres de la paix. Eu
attribuant l'un de ces prix au pre-
sident des Etats-Unis, la commis-
sion suédoise a voulu reconnaître

haut idéalisme d'un homme
qu'on a jugé trop sévèrement
après l'avoir porté trop haut ; en
accordant l'autre à M. Léon
Bourgeois, elle a entendu donner
une preuve solennelle de sympa-
thie et de gratitude à la France
pacifique, à la France généreuse,
qui a toujours versé son sang
pour la liberté des peuples ; à
cette France travailleuse, éco-
nome,qui donne àl'uoivers l'exem-
pie du calme, de l'ordre, malgré
les ruines et les deuils que quatre
ans de guerre ont accumulés sur

son sol.
JEAN VIGNAUD

FANTAISIE
« La crise des domestiques »

On n'en trouve plus. Que faire ! S'en

passer, Rien de plus facile, rien de

mieux, si l'on en croit la brochure que
vient de publier « Un vieux Campagnard. »

Et d'abord, c'est dans l'ordre. Les do

mestiques ont fait leur temps ; leur rôle

depuis la préhistoire, n'a cessé de di-

minuer. Il en fallait une légion pour ser-
vir le maître primilif, pour cultiver son

blé, le moudre, cuire le pain, élever les

troupeaux, les changer en ragoûts, filer,
tisser la laine, en faire des vêlements,ele

Depuis des siècles, meuniers et boulan

gers, bouchers et tailleurs se chargent de
ces besognes ; le développement indus

triel nous en épargnera beaucoup d'au-

1res. Déjà n'avons-nous point le chauffage
central, la cuisine au gaz, l'éclairage
électrique, les conduites des eaux et du

tout-à-l'égout, le nettoyage par le vide,
sans compter le téléphone, les monte-

charges, les balais mécaniques, maints

autres outillages dont toutes les maisons

parisiennes seraient déjà pourvues si les

restrictions imposées aux propriétaires
ne retardaient la munificence qui laur- est
naturelle ? Laissez-les faire et la genl
domestique aura bientôt rejoint les es

pèces abolies.
Dès maintenant, le vieux Campagnard

estime que nous pouvons suppléer ses ser-
vices. Ouvrir la porte ? au с jour » de

madame, il y a toujours près d'elle des

filles ou des nièces qui s'en feront un

plaisir. Recevoir les fournisseurs ? pèjr-
sonne ne s'en acquittera plus avanlageu-
sement que la maîtresse de maison. Pré

parer le repas ? elle achètera des hari-
cots frais, des petits pois écossés d'à

vance ; s'il lui faut éplucher d'autres lé-

gumes, le quart d'heure qu'elle y em-

ploiera lai donnera l'habitude et le temps
de la réflexion. Quant aux mets, ceux

qui demandent une longue cuisson cui
ront tout seuls ou bien dans quelque таг ■

mile autoclave ; les grillades s'improvi-
seront dans la salle à manger sur un

fourneau à gaz. Pour le couvert, cha

que membre de la famille aura son as-

sielte personnelle, la propriété exclusive
de sa cuiller, de sa fourchette et de son

verre (grand avantage pour la santé) ;
chacun lavera son petit fourniment.
Quant à vos invités, soyez sûrs qu'ayant
senti le bienfait hygiénique du système,
la plupart arriveront avec leur matériel,
enfermé dans un sac, un étui qui pourra
être coquet. D'ailleurs on recevra moins,
de manière plus intime, partant plus
agréable ; les galas se donneront au

restaurant.

L'astiquage du mobilier se fera à l'en-

[reprise, à moins que, comme il est pro-
bable, Madame ne préfère épousseler ses

bibelots, Monsieur enlever la poussière
de ses livres avec l'aspirateur. Le lit ?
Comme on le fait, on se couche. En re-

tournant soi-même son matelas, on éco-
nomisera l'ennui de la gymnastique et
l'on dormira mieux. Et quel bon exer-

cice que de cirer ses chaussures ! Au

reste, ont-elles besoin de briller comme
des miroirs ? La mode ne serait-elle pas
charmante de teindre les cuirs en gris,
nuance boue ou nuance poussière suivant
tes saisons ?

Avantages de toute sorte : économiques,
hygiéniques, moraux. Une vie moins coû-
teuse,. sobre, saine et plus simple ; moins
de tentures, de babioles inutiles ; l'inti-
mité da home, où l'on vit en famille,
sans témoins pervertis ou rendus mal-
veillants par la promiscuité du <sixième».
On ne nie point quelques inconvénients ;
les personnes qui y seraient trop sensi-
bles auront toujours la ressource de se
retirer à la campagne. Les bons do-
mestiques n'y sont pas introuvables ; le
vieux Campagnard en convient. Son
optimisme en est peut-être la preuve.—Z.

En Haute-Silésie
Beuthen, 21. T. H. R.—Une gre-

nade fut lancée dans une auberge
polonaise, près de Michiowitz. Il y
a eu un blessé. La police plébisci-
taire perquisitionna et trouva une
certaine quantité de munitions, de
grenades et de revolvers. Plusieurs
arrestations furent opérées.

Ligue des locataires
Conformément au vœu général

de la population tous les locataires
sont informés que des délégués de
la Ligue, porteurs de cartes d'iden-
tité, se présenteront à domicile
pour recevoir des adhésions et des
souscriptions.
La nouvelle loi sur les loyers,

plus surnoise que la précédente,
et partant plus dangereuse, exige
en effet une organisation plus ri-
goureuse de la ligue pour parvenir
à protéger et à défendre les inté-
rêts des locataires,

i
Les exigences de3 députés turcs
Un télégramme d'Athènes dit que qua-

rante députés musulmans ont. soumis au

gouvernement grec, un mémoire deman-

dant que deux musulmans soient admis

parmi les membres du cabinet avee ou

sans portefeuille et que le ministre qui
représenterait la Macédoine soit désigné
par eux.

Le député de Salonique, Kemaledin

bey, directeur du Sélamet, a demandé à

M. Gounaris le point de vue du gouverne-
ment à ce sujet. Le ministre a répondu
qu'il étudiera la question.
Maintenant que Constantin est de re-

tour, les députés vont renouveler leurs

demandes auprès du cabinet Rhaliys pour
obtenir gain de cause.

Au tombeau du roi Alexandre
On télégraphie d'Athènes que la fa-

mille royale s'est rendue le 21 décombre,
de bonne heure, à Tatoï et a déposé des

fleurs sur la tombe du défunt roi Alexan-

dre.
Dans la semaine une messe de Requiem

solennelle sera célébrée dans la métropole
d'Athènes en présence du roi Constantin

et des représentants des autorités civiles

et militaires.

La démission du cabinet
Rhailys-Gounaris

On télégraphie d'Athènes en data du

20 décembre que la démission du cabinet

Hhallys-Gounaris se confirme. Le roi sa

chargé M. Al. Zaïmis de former le nou-

veau cabinet. On considère comme très

probable la formation d'un gouvernement
de coalition avec MM. Politis et Ster-

ghiadis.

La réponse des Grecs aux Alliés
Rome, 21. A. T. I.—Suivant une nou-

velle reçue d'Athènes, c'est dans le cou-

rant de cette semaine que serait rédigée
par le cabinet Zaïmis la note responsive
de la Grèce aux communications qui lui

ont été faites par les Alliés.

Les autorités militaires hellènes
de Constantinople féiicitent

Constantin
Les autorités militaires hellènes de terre

et de mer d'ici ont adressé au roi Cons-

tantin, à l'occasion de son retour en

Grèce, une dépêche de félicitations.
Le commandant du cuirassé Kilkis, ca-

pitaine Votsis, ainsi que le capitaine de

frégate Ikonomou, attaché naval auprès
du Ilaut-Commissariat de Grèce, ont en-

voyé également à Constantin des dépè-
ches de félicitations.

La question financière grecque
Athènes, 21. A. T. I.—Après la remise

de ia note protestative par les ministres
de Grande-Bretagne et de France contre

l'émission de deux millions faite par le

gouvernement Rhaliys, la commission de
contrôle s'est réunie et a longuement
examiné le cas de l'émission totale, dont
la moitié du montant global de 400 mil-

lions a été émise par le gouvernement
précédent.

En Thraee
Le Téemine aporend qu'un décret royal

sanctionne la nomination du général
Monfératos comme commandant de i'ar-
mée grecque de Thrace. Le général Em-
manuel Zimbrakakis a été mis à la dis-

position du ministère de la guerre.
*
* *

Muderris Moustapha effendi et le Dr

Ali bey, membres de la communauté

musulmane de la Thrace, ont été envoyés
ù la garnison des prisonniers musulmans

pour en choisir les faibles, les malades,
les jeunes gens et les vieillards qui seront
rapatriés ces jours-ci, conformément aux

promesses du général Zimbrakakis.
*

A *

Depuis quelques jours, les spéculateurs
avaient provoqué la baisse du drachme

qui était tombé à 8 piastres. Grâce aux

mesures prises par le gouvernement local,
le drachme est remonté à 12 piastres et

demie.

La situation
Athènes, 21. A. T. I. — Les- ministres

de France, d'Angleterre et d'Italie ne fu-

rent pas les seuls à rester dans leur lé-

gation non pavoisée, lors de l'arrivée de

Constantin. Une attitude identique fut

adoptée par les ministres des Etats-Unis,
du Brésil, de Belgique, de Pologne et de

Serbie.

Tranquillité à Athènes
Athènes, 21. A.T.I.— Les affaires de

l'Etat sont régulièrement expédiées. L'or-

dre est parfait dans la capitale.

La démission de cabinet grec
Athènes, 21. T.H.R.— M. Rhaliys a re

mis la démission du cabinet au roi qui l'a
prié de conserver le pouvoir jusqu'à ia

convocation de la Chambre.

Les pourparlers de Riga
Paris, 21. T. H. R. — Selon une

dernière information, les pourpar-
Urs polono-bolchévistes seront ter-
minés vers le 15 janvier. La com-

mission politique a déjà mis au

point les questions des garanties
de l'armistice et du choix de la na-

tionahté. La question de l'échange
des otages et des prisonniers est

également réglée. Les questions au

sujet desquelles il n'y a pas eu jus-
qu'à présent d'accord seront ré-
giées par MM. Dombski et Ioffe.

La conférence technique
de Bruxelles

Paris, 21. T. H. R. — La presse
croit savoir que les délégations ai-
liées ont arrêté ce matin les ter-
mes des notes qui seront remises
à la délégation allemande, en ré-
ponse aux observations présentées
par elles. D'autre part, l'accord
s'est fait sur les points principaux
du plan de réparations qui prévoit
des réparations en espèces et en

nature. Ces dernières étant de la
plus haute importance dans le pro-
jet certaines, questions secondaires
nécessiteront un examen assez long;
on ne pourra donc les résoudre
avant la fin de la conférence. Ainsi,
par exemple, on ne peut examiner
au pied levé la question de la ré-
duction des frais d'occupation qui
a été soulevée par M. Bergmann,
le chef de la délégation allemande.

Rjuxelies, 21. T. H. R.— Depuis
samedi, écrit le Petit Parisien, la
conférence n'a pas chômé. Les dé-
légués alliés chargés de prendre
contact avec les délégués allemands
pour obtenir d'eux les précisions
indispensables, se sont acquittés de
leur tâche. Les uns se sont occu-
pés de questions spéciales comme

la Haute-Silésie ou les armées d'oc-
cupation, les autres de problèmes
plus généraux. M. Seydoux a été
chargé de faire un rapport sur les
réparations en nature; Lord d'A-
bernon, de s'occuper des répara-
tions en espèces.
Lundi, à 4 heures, les alliés se

sont réunis.Le communiqué signale
que les délégués prirent connais-
sance des rapports préliminaires
préparés par ceux d'entre eux qui
avaient été chargés d'étudier, avec

ia délégation allemande, certains
points spéciaux.

En Géorgie
(De notre correspondant particulier)
En présence de l'occupation

d'une partie importante du terri-
toire arménien par les troupes ke-
malistes et de la menace que cons-

Lituent ces troupes pour la zone

neutre entre la Géorgie et l'Armé-
nie et pour les frontières de la
Géorgie, les gouvernements de
Géorgie et d'Arménie ont conclu
un accord en exécution duquel les
troupes géorgiennes occupent la
susdite zone neutre, (partie méri-
dionale du canton de Bortchalo).
Cette occupation des troupes

géorgiennes doit durer trois mois.
La présence ultérieure de ces trou-
pes sur le territoire dont il s'agit
est subordonnés à la conclusion
d'un nouvel accord entre les deux
gouvernements. Les autorités civi-
les de cette région continuent à
demeurer mixtes (à nombre égal
entre Géorgiens et et Arméniens,).
Comme condition préalable, à

l'arrivée de la mission kemaiiste en

Géorgie, le gouvernement géorgien
a exigé de la part du gouverne-
ment d'Angora, une déclaration
formelle reconnaissant la Républi-
que géorgienne indépendante, dans
les frontières fixées par le traité
conclu entre la Géorgie et la Rus-
sie le 7 mai 1920, c'est-à-dire
la renonciation du gouvernement
d'Angora à toute prétention sur la
région de Batoum ou sur toute
autre partie du territoire géorgien.

La Grèce isolée

Londres, 2i déc.
Le « Morning Post » dit que ia

Grande-Bretagne continuera à gar-
der la plus stricte neutralité en ce

qui concerne les affaires intérieures
de la Grèce. Pour le moment, les
alliés s'en tiendront aux sanctions
financières déjà décidées et signi-
fiées au gouvernement grée.

Bosphore
Les affaires irlandaises

Londres, 2i déc.
La police a procédé à de nouvel-

les arrestations de personnes im-

piiquées dans les complots terro-
rîs'es irlandais.
La situation au sud-ouest s'a-

méSiore.
(Bosphore)

Les bolchevistes en Arménie

Londres, 2i dèc.
D'après une Information de

Moscou, les bolchevistes ont éta-
bli leur influence sur tout le ter-

ritoire arménien.
(Bosphore)

Les affaires d'Egypte
Londres 21 déc.

L'accord définitif est sur le point
d'être établi entre les nationalistes

égyptiens et la commission prési-
dée par lord Milner.

(Bosphore)
La démission de M. Lefèvre

Paris, 21 déc.

Répondant au général Castelnau,
le président du conseil M. Leygues.
2 déclaré, au cours des débats à
ia Chambre des députés, que la dé-
mission dé M.Lefèvre était due uni-

quement à une divergence d'opinion
au sujet de la durée du service mi-
litairé.

(Bosphore)
La Société des nations

Paris, 21 déc.
4 Commentant la clôture des tra-
vaux de l'assemblée générale de la

Société des nations, le « Temps »

relève l'importance de l'œuvre ac-

complie à Genève, tout en regrét-
tant cependant que toutes les com-

missions chargées de

différentes questions n'aient pas
réussi à concrétiser leur travail
avant la fin de la session.
Les gouvernements intéressés

suivront l'évolution des travaux

entrepris, et 11 est certain que
dans l'avenir la coopération des

membres de la Ligue deviendra en

core plus étroite. Le gouverne
ment français, d'accord en cela
avec ses alliés, suit avec la plus
grande attention le développement
de la Ligue.La non participation ef-
fective desEtats-'Jnis a quelque peu
empêché les délégués à la confé-
rence d'envisager certaines ques-
tions qui auraient certainement
trouvé leur solution, si les Etats

Unis ne s'étaient tenus à l'écart.
Quoi qu'il en soit, les résultats

déjà obtenus font espérer que la

Ligue pourra dans l'avenir exercer
son activité avec plus d'efficacité.
Elle constitue un facteur de paix
de la plus haute importance.

(Bosphore)
La question des réparations

Paris, 2i déc,
Dans la question des réparations

ies Allemands font preuve à Bru-
xelles d'une réelle mauvaise vo-

Sonté. Malgré les demandes préci-
ses qui leur ont été adressées, ils
persistent à ne pas vouloir formu-
1er des propositions précises, su-
bordonnant l'exécution des engage-
ments qu'ils pourraient être ame-

nés à prendre à la situation éco-
nomique et financière ultérieure de

l'Allemagne.
Le «Petit Parisien» dit à ce sujet

que les experts alliés ont re'usé de

prendre en considération les rai-

sons données pas les Allemands s

cette réunion n'a pas à examiner
dans quelques conditions les débî-
teurs pourraient s'acquitter.I! s'a -

gît de spécifier quelles sont les in-
tentions de paiement des Allemands
C'est le conseil allié qui, ensuite,
jugera acceptable ou non la solu-
tion proposée et peut-être acceptée
en principe par les experts alliés.
Ces derniers s'efforcent d'abouti'*
à des conclusions.

(Bosphore)

La flotte marchande
de ia France

Le « Temps » écrit que grâce
à l'accord qui vient d'être con-

clu entre la France et l'Angle-
terre ainsi qu'à la construc-
tion de nouveaux navires, le
tonnage de la flotte marchan-
de de la France excède actuel-
lement celui d'avant guerre,

(T.S.F.)
Le lOOme anniversaire de
l'Académie de médecine
de Paris
M. Millerand a présidé lundi

la cérémonie du lOOme auni-
versaire de l'académie de tué-
decine de Paris. Fe professeur
JLaver n, recteur de l'acadé-
miè qui avait obtenu en ШОУ
leprix Nobel pour s > décou-
vevte du microbe de la malaria
a prononcé un discours dans
lequel il a fait l'historique de
cette institution scientifique.

[T.S F)
Raids contre des

Sinn-Feiners
Ces troupes gouvernementa-

les et uneforce depolice cerné•
rent complètement trois des
îles Aran au large de la cote
occidentale de l'Irlande. Les
Sinn Feiners ont été suspectés
de receler dans ces îles leurs
révolutionnaires les plus
acharnés et des personnes qui
se sont soustraites à ht justice.
Pes attaques de grande en-

vergure ont été organis-'es di-
manche. У personnes furent
arrêtées. 2 qui tentèrent da

s'échapperfurent tuées e - trois
autres furent blessées. Fa for
ce répressive n'a subi aucune

perte et rentra à Caliony.
l'f.e des plus violentes ren-

contres eut lieu en Irlande
l'étude de entre les forces gourernemen-

taies et les rebelles dans les

montagnes du, Tipperary nié-
ridionat. File fut désastreuse

pour les rebelles qui consti•
tunieni une grande force.

(T.S.F.)

Le Home rule irlandais
XJn accord est intervenu entre

la Chambre des Fords et la
Chambre des Communes sur

tous les points principaux du

projet relatif au Home Ilule
irlandais. Fa Chambre des
Fjords a accepté l'amendement
suivant lequel les membres du

pouvoir exécutif irlandais sont
autorisés à convoquer le Far-
lement de l'Irlande méridio-
nale dans trois ans et demi au
lieu de deux. (T.8.F )

France
La Bourse de Paris

Paris, 21. T.H.R. — L'améliora-
tion qui s'était manifestée au par-
quet pendant les dernières séances,
s'est poursuivie.
La fermeté est note générale. La

reprise des cours s'accentue lente-
ment, sans à coup. Le 3 0[0 et

quelques actions de chemins de fer
français, les valeurs de sucre sont
demandés.
En coulisse, les mines d'or, bien

influencées par les dividendes qui
viennent d'être déclarés, sont en

progrès. Les pétrolières discutés à
l'ouverture se sont relevés en clô-
ture.

L'ambassade
aiiprès du Vatican

Paris, 21. T.H.R.— Le président
du conseil fut entendu lundi par
la commission des affaires étran-
ires du Sénat sur la motion

d'ajournement du projet d'ambas-
sade au Vatican jusqu'aprèsles élec-
tions sénatoriales. La majorité dest
membres présents estima qu'avant
la fin de décembre, le Sénat n'avai
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pas le temps matériel de prendre
une décision et l'ajournement fut
adopté.
M. Hanotaux chezM.Leygius
Paris, 21. Т.Н.Pi.— M. Leygues,

président du conseil et ministre
des affaires éirangères, a reçu ce

matin M. Hanotaux, délégué delà
France à la Société des nations.

Conseil des ministres
Paris, 21. T.H.R.—Les ministres

se sont réunis ce matin à l'Elysée
sous la présidence de M. Millerand.
Le ministre de la justice a soumis
à la signature du président de la

République un mouvement judi-
ciaire. M. Maginot, ministre des
pensions, a fait adopter par le con-

seil un projet de loi destiné à pré-
ciser et à compléter les dispositions
de la loi du 24 juin 1919, sur les

réparations à accorder aux victimes
civiles de la guerre.

A l'Elysée
Paris, 21. T.H.R.— Le président

de la République a reçu dans

l'après-midi, avec le cérémonial
habituel, le prince de Monaco qui
lui a renouvelé l'expression des
sentiments dont il l'avait assuré
lors de son élection. Quelques ins-
tants plus tard, M. Millerand a

rendu au prince de Monaco la vi-
site qu'il venait d'en recevoir.

Une enquête
sur les faits de guerre

Paris, 21. T.H.R. - En 1919, le
sénat avait voté une résolution
ordonnant la nomination d'une
commission d'enquête sur les laits
de la guerre. Cette organisation
que préside M. Doumer commence

la publication des documents qu'elle
a reçu. Elle a fait demander en

premier li- u au ministre des affai-
res étrangères, écrit M. Doumer,de
faire un relevé d'après les docu-
ments officiels, des faits saillants
de la longue crise politique de près
d'un demi siècle ; les incidents que
l'Allemagne a créés ou exploités
pour imposer à la France l'humi-
liation ou l'obliger à la guerre.
Le ministre a chargé de cette

étude MM. Emile Bourgeois, pro-
fesseur à la Sorbonne et Georges
Pages, inspecteur général de fins-
truction publique. C'est ce travail

que la commission sénatoriale pu-
blie aujourd'hui. C'est un volume
de prés de 400 pages divisé en

trois parties: 1ère le conflit de 1914;
2me l'hégémonie allemande (1804)
1871 ; 3me triple alliance et triple
entente (1904-1914).

Un débat
sur la crise économique
Paris, 21. T.H.R. — Le ministre

du commerce, M. Isaac, déclara
que la principale cause dumarasme
devait être cherchée dans la dirai-
nution des moyens d'achat succé-

dant à une circulation trop facile
de l'argent.

Répondant à la demande d'élé-
vation de certains droits dédouané
le ministre répondit qu'il fallait,
tout en sauvegardant les intérêts
du consommateur, veiller à ne pas
susciter chez les concurents étran

gers des tarifs de représailles oppo-
sés aux exportations françaises. A
partir du 1 janvier 1921, les lirai-
tations de commerce actuellement
en vigueur seront levées. Il n'y a

pas lieu d'être pessimiste, dit M.

Isaac, car les importations françai-
ses n'ont augmenté que de 26 ojo
alors que les exportations augmen-
taient de 24 op.
La situation est rassurante, con-

clut le ministre ; une politique de
modération en matière d'auginen-
tation des tarifs douaniers est lé-

gitime.

Angleterre
Le coût de la vie

Londres, 21. T. H, R. — Pour la

première fois depuis quelques mois
les statistiques du ministère du tra-
vail montrent une diminution dans
le coût de la vie en Angleterre.

Les prix moyens de la nourriture
habillements, chauffage, éclairage
et autres frais, étaient de 169 op
supérieurs au prix de 1914.
La réduction pendant le mois

porta surtout sur le prix du sucre,
mais en notait aussi une réduction
dans le prix d'habillements.D'autre
part on signale aussi une augmen-
tation dans le prix du lait, œufs et

poissons. Dans la question de nour-
riture seulement, le prix moyen
était de 182 op au-dessus de la

moyenne de 1914, tandis qu'en no-
vembre la moyenne était de 191 op.

Le commissaire anglais
pour Dantzig

Londres, 21. A. T. I. — Le général
anglais Ilaking a été nommé pour la
durée d'un an haut commissaire britan-

nique à Dantzig.
La prochaine réunion

de la Ligue
Londres, 21. A. T. I. — La prochaine

réunion générale de l'assemblée de la

Société des Nations aura lieu en septem-
bre 1921.

La Société des Nations
Rome, 21. A.T.I.— On télégraphie de

Genève : « Le délégué italien Dchanzer,
en se prononçant en faveur de l'admis-
s on de l'Albanie à la Ligue des Nations,
uidéclaré qu'il désirait que l'Albanie soit
an élément de paix et d'ordre dans la

péninsule balkanique.

CINQUIÈME
Liste de souscription ouverte

par
Mme DEFRANCE

Au profit des œuvres charitables
françaises.

Société générale
des Phares Ottomans Ltqs. 100

Em. Carasso 2> 100
Société Anonyme Ottomane

des Téléphones Consjple Ъ 50

Cie de remorquage,Pilotage
et de Sauvetage Pandermal » 50

M. Crespin 50
Marine Manutention Cie Ltd » 50

Georges Jost > 50

M.Sallandrouze de Lamornaix » 50

J.Compte Calix et G.Saverio » 50

G. Berriat 40

Société générale Assurances
Générales Constantinople > 30
M. Décugis » 25
J. Douglas Watson » 20

Assiguragioni Generâli » 20
J. Carrasso » 20
Izzet Melih bey » 20
Jean Lazian ъ 20
M. Lambros » 10
M. David 3> 5

Amédée Vienne > 5

Joseph Martinetti » 5
Fabre de Lagrange » 5

Franki » 5

Llanemoglou » 5

Salzani 7> 5

Gayard * 5

Luepian i » 5

Mercurian » 5

L. le Bouvier » 5
M. G. Coscopoulo * 5

J. Behumoiras » 5
A. Miryan » 3

Joseph Rigaudias 2> 3
Guiol » 2,50
It. Glavany » 2.50
Constantinidi » 2,50
Calvocoressi » 2,50
T. Ivopé » 2,50
E. Trika » 2
Fethi Halil » 2
M. Voûta Ъ 2

Luigi Joli » 2
G. Orr % 1
Duhamel » 1
Sheiler % 1

Privileggio » 1

Rostand » 1
Moussât 1> 1
J Pech » 1
Ch. Millet »

' 1
A. Blum » 1
L. Fahri » 1
S. Bauduy » 1

Apérv » 1
Doénias » 1
S. de Tolédo г 1
Rossi » 1
L. B. Piatta » 1
Y. Caracache » 1
G. Simons » 1

Arabadji » 1
Lazare » 1
Vassiliadès » 1
E. Bazin » 1
A. Karalambidis » 1
R. Guillot » 1

Bauduy » 1

R. Georgevitch » 1
F. Conmeno » 1
G. Wagner » 1
B. Zakas » 1
G. Bediui У> 1
II. Ilamporlyonnian » 1
1. Marengo ъ 1
J. Debelia ъ 1
Mme J. Conmeno » 1
A. Vernazza » 1
Mlle R. Sciuto < 1
A. Gravina » 1
G. de Peslonau » 1
P. Amir » 1

P.Dissipri—S. Darmi—Aga-
nakakis—G. Ailaïmbig—
Mizanapoglou » 2,50

Ltqs. 888.
Total des 1res listes » 8.896.50

Total 9.784.50
Sommes souscrites en francs: 22.250

L'AUTRICHE
DOIT-ELLE PÉRIR ?

Londres, 21.T.H.R.— Le Daily Tele-

graph, dans un article de fond intitulé

«L'Autriche doit-elle périr ?», dit :

Si la situation continue de la sorte,
l'Autriche, dans quelques mois, aura

perdu toute cohésion politique et sociale.

S'ils n'ont pas d'autre choix, les Autri-

chiens, avant de se perdre dans l'extinc-

tion, pourront tomber dans une révolu-

tion des plus rouges. Il y a assez de ma-

tière inflammable dans les pays limitro-

plies pour rendre un pareil danger bien

alarmant !

Quelque chose doit être fait, et bien

vite, pour maintenir la marche de

l'organisation sociale ainsi que la vitalité

du peuple autrichien.
Il n'y a pas beaucoup d'alternatives.

L'une d'elles serait l'union avec l'Allema-

gne; mais pareille modification du traité

de paix ne pourrait pas être tolérée.
La France ne s'est pas battue si vaillam-

ment pour la victoire, pour donner à l'Ai-
leniagne des champs nouveaux de ré-

crutement, ni l'Italie pour voir un pays
si formidable se former à sa frontière du

Nord.

L'Autriche a besoin immédiatement
d'argent, non seulement de dons charita-

bles, mais de sommes substantielles.

Que les puissances de l'Entente accor-

dent cette aide à l'Autriche en échange
du ^contrôle des finances publiques.

Si ce plan est mis à exécution sans re-

tard, la République autrichienne pourra
être préservée et ramenée à solvabilité et
à une relative prospérité.
Il est clair que l'intervention directe

des puissances de l'Entente seulement
— puisque l'Amérique malheureusement
ne veut rien faire— pourra sauver i'Au-
triche.

Le discours
M comte Sforza au Sénat
Rome, 20. A.T.I.— Le discours que

le comte Sforza, ministre des affaires

étrangères, a prononcé au Sénat au sujet
du traité de Rapallo suscite un vif intérêt.

Cette séance historique de l'après-
midi est considérée comme la consécra-

tion de la Victoire italienne.
Le comte Sforza a déclaré tout d'abord

qu'il voulait se borner à mettre en évi-

dence quelques avantages du traité, qui
tout en ayant une importance fondamen-

taie, n'ont pas été appréciés complè-
tement.

Après avoir rappelé l'époque dans la-

quelle l'Italie ne pouvait qu'être alliée

et ennemie de l'Autriche Impériale, le

comte Sforza ajouta : « Le traité de Ra-

pallo a consacré la frontière des Alpes
Juliennes du Brenners à la mer, d'une

façon qui ne pouvait être plus parfaite.
L'Italie a bien raison de se réjouir en

voyant dans les Alpes le symbole de la

victoire finale. Cette admirable chaîne

signifie pour nous Ja liberté militaire.
En effet, nos flancs sont assurés. De la

guerre et du traité de Rapallo, nous som-

mes sortis vraiment grande puissance,
parce que nous sommes libres de nos

destinées et dans l'Europe de demain,
nous pourrons tracer nous-mêmes notre
chemin pour le bien-être, c'est-à-dire à

l'avantage de la paix mondiale. Ce ne

sera pas seulement parce que nous avons

conquis ces frontières admirables, qui
font de l'Italie une Angleterre continen-

taie, mais parce que nous avons eu le

courage de ne pas admettre des terri-
toires et des populations dont la posses-
sion aurait créé de l'irrédentisme. Nous
aurions gagné la guerre pour devenir
nous-mêmes sur les bords de l'Adriatique
une nouvelle Autriche.

« Nous sentons que la mission de

l'Italie, telle que nous la voyons, est

trop belle et auguste pour l'entraver
avec de pareils succès éphémères. »

Le comte Sforza répond ensuite aux

objections de ceux qui déclarent que
l'Italie aurait encore pu obtenir de plus
grands avantages territoriaux, en disant

que c'est un titre d'honneur pour la délé-

gation italienne de n'avoir pas voulu
marchander. Il continue ainsi :

« L'Italie, digne de son passé romain,
n'a pas dicté une loi fondée sur la vio-

îence, mais a indiqué la route imposée
par la fortune commune. Les reorésen-
tants serbo-croato-slovênes ont d'eux-
mêmes reconnu qu'il n'était pas possible
de détacher de l'Italie les quatre cent

mille slaves qui, dans les siècles, avaient

passé les Alpes.
« Avec une profonde douleur, mais

avec la conscience nette de servir les

intérêts de l'Italie, nous avons renoncé
à nos droits historiques sur des terres

adriatiques. En môme temps, nous nous

sommes entendus en vue d'un accord
entre les deux gouvernements pour une

action commune, politique et diploma-
tique r*

vcontre le danger qui pourrait ré-
sulter des menées pour une restauration
des Habsbourg. »

Cet accord a été porté à la connais-
sauce du premier ministre tchéco-slova-
que que le comte Sforza «spèie voir bien-
tôt à Rome.

Le ministre des affaires étrangères con-

tinue ainsi : « En attendant, tout est

p:étpour un ultérienr accord entre les
deux pays. Le traité de Rapallo doit être

jugé dans le cadre de cette politique
d'accords.

Répondant aux objections .le ceux qu
craignent à un éventuel démembrement
de la Yougo-Slavie, le comte Sforza dé-

clare que la constitution de l'Etat serbo-

croalo-slovène est la meilleure et la plus
sûre garantie de la victoire italienne:

Le comte Sforza ajoute : « Si, malgré
notre désir la crise croate devrait se pro-

duire, l'Italie aurait tout de même bien

fait de se montrer généreuse envers le

peuple jeune et qui sera son voisin dans

les siècles futurs et qui doit fatalement

réaliser la prophétie de Mazzini. »

Le ministre des affaires étrangères
parle ensuite de l'esprit de conciliation e^
la tolérance avec lesquels l'Italie saura

gagner l'affection de ses nouveaux sujets
de langue slave et conclut :

» Nous sommes quarante millions d'I-

taliens, nous formons un bloc compact
de sang latin. Nous voulons travailler en

paix en expulsant de notre organisme les

germes factices d'anarchie. Nulle part, le

programme d'expansion de l'influence ita-
lienne, que nous suivons, ne signifie op-

pression du droit d'autrui. Nous avons

foi dans une Europe meilleure et nous

sentons en nous la force de réaliser la

paix complète comme à Rapallo nous

avons consacré l'unité de la Patrie et

marqué le nouveau chemin qu'il sera

pour nous une gloire d'avoir suivi les pre-
iniers.

Rome, 21. A. T. I, — Les sénateurs
ont été vivement impressionnés par le très

Important discours prononcé par le comte

Sforza. De longs applaudissements таг-

quèrent l'approbation de la haute as-

semblée.

Tous les ministres et presque tous les
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sénateurs félicitèrent chaleureusement, le

comte Sforza

Genève, 21. A. T. I. — M. Motta a

prononcé un discours très applaudi lors

de la clôture des travaux de la première
assemblée générale de la Société des Na-

tions.

Il a retracé les travaux accomplis par
l'assemblée en mettant en relief l'œuvre

de pacifiuation poursuivie par les теш-

bres de la L%ue,^ui sont inspirés du vif

désir de compléter la réconciliation et le

rapprochement des peuples quelles que
soient les erreurs commises:

EN ARMÉNIE
Déclarations de

M. Cecil Harmsworth
Selon le Times, M. Cecil Harmsworth,

sous-secrétaire d'Etat au Foreign Office,
répondant à l'interpellation de sir Rees et

de M. Acland, a déclaré à la Chambre des

communes qu'un gouvernement soviéti-

que a été constitué en Arménie. 10,000
Russes y sont entrés et le représentant
russe aurait donné au gouvernement ar-
ménien l'assurance que l'Arménie sera

indépendante. M. Harmsworth a dit : Les

négociations de paix avec les nationalis-

tes turcs se poursuivent. Nous n'avons pas
donné des instructions spéciales à nos dé-

légués de la Ligue des Nations à Genève

au sujet de la soviétisation de l'Arménie.
L'orateur a relevé que celle-ci est un

facteur d'une importance internationale.
M. Connar, 1'éminent arménophiie écos-

sais, a demandé si le gouvernement en

Arménie pourrait être considéré à propre-
ment parler comme soviétique, puisque
certains de ses membres ne sont point
bolcheviks et que ies Puissances alliées

n'avaient pas accordé à l'Arménie leur

protection contre les massacres des trou-

pes turques.
M. Cecil Harmsworth a répondu que le

Foreign Office n'est informé que de la

constitution d'un gouvernement soviéti-

que en Arménie.

L'incF pendauce de

l'Arménie inviolable
Le correspondant diplomatique du

Daily Telegraph écrit ce qui suit :

On ne doit pas tenir rigueur à la na-

tion arménienne à cause de la constitu-

tion d'un gouvernement soviétique en

Arménie. Le régime comummiste ne sau-

rait s'adapter à une nation en majeure
partie composée de commerçants et d'à-

griculteurs.
La politique de Moscou, qui est dirigée

par des officiers tsarisîes,en Asie centrale

tend à transformer l'Arménie en un Etat

vassal, à l'annexer ë la Russie ou à le

constituer comme une province auto-

nome.

Quoique les circonstances n'aient pas

permis aux alliés de sauver l'Arménie et

que le désir ait été formulé de différer

pour certaines raisoms son adi-.iission au

sein de la Ligue des Nations, H n'existe

aucune tendance à modifier le principe de

l'indépendance de la République armé-

nienne, principe consacré par le traité

de Sèvres, quelles que soient les modifi-
cations qui puissent y être apportées
dans d'autres sens.

Le triomphe du droit
L'Ashkadavor de Tiflis publie sous le

Ltre «Le triomphe du. droit» un éditorial
dans lequel il relève l'action équitable
du gouvernement de Moscou qui a réglé ia

question des territoires en litige de l'Ar-

mênie en conformité du principe de la

libre détermination pair les peuples de

leurs destinées, en proclamant l'an-

nexion à l'Arménie du Karabagh, du

Zanguézour et de Nakitchevan, action

qui constitue un -événement historique
considérable de nature à contribuer à la

popularité du nouveau gouvernement.
Celui-ci a assumé le devoir de réprimer les
actes barbares turcs et de régler le cou-

fiit territorial armônc»-C*' C.

L'Arménie ne pouina jamais s'adonner
au travail pacifique de restauration tant

que plus de la moitié sa population se

trouve dispersée à tra vers le monde et à

la charge de l'Etat аг.шётеп, 11 importe
absolument que les éknigrés arméniens
rentrent au plus tôt d; tus leurs foyers.

Les crédits po ur la Syrie
Paris, 21. T.H.R. — M. Leygueg

s'est rendu lundi d levant la сот-
mission des finances de la Cham-
bre pour être entend ba sur ies cré-
dits provisoires de Syrie et4e Ci-
licie.
La commission, prenant acte des

déclarations du gouv jrneoaent con-
cernant la politique décidai re de la
France en Orient, et tendant à rea-

User le prompt réta.olissem eut de
la paix en Asie-Mineure, a apy>rou-
vé les crédits demandés, dans: les
douzièmes provisoires, pour la Sy-
rie et la Cilicie,.

L'organisation Esciierisch
Berlin, 21.—. La Zeilung am Mittag an-

nonce qu'a® et )Urs de la réunion de la sec-

tion silésienmc l'organisation Escherisch
recueillit шк& somme de 23.000 maiks.
Un orateur d ôclara que l'organisation
dispose de 34 ; millions de marks dans le

Brandenburg , 183 millions dans la Ruhr.
Le journal -ajoute que les propriétaires,
industriels * ou rentiers qui fournissent ces

sommes, nç le font certainement pas psur
a défense de la République. T.H.R.

ECHOS ET
La mission en Anatoiie

Séfa bey, ministre des affaires étran-

gères, a déclaré au Peyam-Sabah que le
bruit relatif à l'arrivée prochaine de Saiih

pacha à Gonstantinople est dénué de tout
fondement. D'ailieurs, a-t il ajouté, on

s'attend au retour, à bref délai, de toute

la mission, avec un résultat concret.

Les représentants diplomatiques
turcs

D'après une déclaration du ministre des

affaires étrangères au Peyam-Sabah, il

n'est pas vrai que la nomination d'Osman
Nizami au poste de représentant di-

plomatique de Rome ait été banclionnée

par iradé impérial:

La Sublimé'Porte a reçu de Nabi bey,
représentant diplomatique ottoman à Pa-

ris, une dépêche annonçant qu'il a pris
possession de son poste.

Tremblement de terre

On mande de Buenos Ayres à YOrienl
News que 160 personnes ont été tuées

lors d'un tremblement de terré dans la

province de Mendoza en Argentine.

En Irlande
L'Orient News apprend qu'une procla-

mation a été publiée à Dublin recomman-

dant aux troupes gouvernementales de

ne pas se livrer à des représailles. Les

contrevenants seront passibles de la peine
de mort.

Les victimes des kemalistes

Le métropolite orthodoxe de Nicomédie

(Ismith), dans un mémoire parvenu
avant-hier au Patriarcat œcuménique, ex-
pose la situation désespérée des réfugiés
chrétiens venus de Kara-Moursal à Is-

mith. Plusieurs d'entre eux sont morts

de faim. La mission américaine qui se

trouve a Ismith fait des louables efforts

pour venir en aide à ces malheureux; elle

leur distribue des vivres, des vêtements
et des médicaments. Dans l'hôpital de ia

ville la mission fait soigner 70 malades.
Le métropolite signale surtout l'action
humanitaue de deux nobles américaines
Mlles Melier Froitzer et Fritz.

Les archevêques de Chicago et d'Up-
sal ont infirmé télégraphiquement le Pa-

triarcat œcuménique qu'ils viennent de

recevoir sa protestation sur les atrocités
kemalistes commises sur les populations
chrétiennes de l'Anatolie.

Ces prélats expriment leur indignation
pour les actes de vandalisme de ces sau-

vages adeptes du chauvimisme turc.

La conférence de Nice

Paris, 21 T.H.R.— Le Journal des

Débais annonce que la conférence de

Nice qui avait été fixée pour ie28 décem-

bre, a été renvoyée oux premiers jours
de janvier, en raison des fêtes de Noël et

du nouvel an, et aussi pour permettre
aux premiers ministres de connaître les

résultats des pourparlers de Bruxelles.

Le bal de «i'Or-Ahaïm»

Le bal au profit de l'hôpital national

Israélite «Ог-Ahaïm» aura lieu le 6jau-
vier au Péra-Palace. Le succès mondain
de cette fôte est assuré, car il n'est pe>
sonne qui ne sache que cet établissement

hospitalier est ouvert à tous les souffrants
sans distinction de croyance ou de natio-

nalité.
Le 6 janvier donc, la meilleure société

de Péra se donnera rendez-vous au Péra-

Palace, l'endroit idéal pour les grandes
fêtes mondaines.

A la Préfecture

Youssouf Razi bey, préfet de la ville,
a fait à VAkcham des déclarations au su-

jet des réformes qu'il compte introduire

à ia préfecture. «A l'heure actuelle, a-t-il
dit,je songe au moyen de payer le-; appoin-
tements de nos fonctionnaires et d'assurer
ie service du balayage. Dans ces condi-

rions, je ne saurais avoir aucun autre pro-

jet. La question des abattoirs est pour le

moment dans le même état. Nous ne soin-

mes pas en mesure de d.mner même un

para. La question des élections munici-

pales sera réglée après le retour d'Anato-
lie de la mission spéciale. L'offre faite

par une société italienne relativement à

des travaux de construction dans les

quartiers incendiés reste en l'état. Aucune
nouvelle offre n'a été faite par la société.»

Les affaires douanières

Une personne autorisée a fait à l'A/:-

cham tes déclarations suivantes au sujet
des affaires douanières.

— Au cours du mois de décembre, les

recettes des douanes ont accusé une ang-
щеп tation quotidienne de 10.000 livres

comparativement aux mois précédents.
Alors que les recettes quotidiennes n é-

taient qu'à peu près de 20.0u0 iiv es,

elles ont dépassé en décembre, 30.000

livres. Ida Sublime Porte étudie la ques-
tien du système ad valorem.Pour le то-

ment,c'est le système de tarif qui demeure
en vigueur. A шоп avis, le système ad va-

lorem se prèle aux abus.ll serait plus a\an

tageux de continuer à appliquer le système
de tarif <?n y introduisant certaines amé-

donations. Cependant, aux termes du

traité de paix, nous sommes tenus d'ap-
pliquer l'autre système.

La caisse des retraites

La caisse des orphelins ne faisait plus
d'avances depuis quelque temps, par suite
de l'enquête qui avait lieu, à l'effet de dé-

couvrir les détournements. Cette enquête
étant terminée, la caisse a repris ses opé-
rations.

Le Séïri-Séfaïn

Le Sêiri-Séfdin a décidé d'instituer un

service de navigation entre Alexandrie et

d'autres ports de la Méditerranée.

Le Guaranty News

Nous venons do recevoir le No 3 de la

Guaranty News organe publié par leper-
sonnel de la Guaranty Trust Company
de New-York.

Syllogue Littéraire grec

La séance de la section judiciaire du

Syllogue Littéraire grec aura lieu ven-

dredi prochain à 5 h. 30 du soir.

Me N. Kehayopoulos fera une commu-

mcation sur la nouvelle loi sur les loyeis.
Entrée libre.

NOUVELLES
Les pertes bolchevlstes

Selon les informations du Sévodnia,
les bolcheviks ont eu du 25 mai au mois
de septembre, 45,000 tués, 60,000 bles-

sés, 80,000 prisonniers, 30,000 déser-

teurs, ce qui fait une perte totale de

215,000 hommes.

A Eguine
Suivant les informations du Jogho-

vourti-Tzain, les Kurdes de Dersim ont
étendu leur activité insurrectionnelle et

commencé de violentes attaques contre
lis villages turcs situés sur la rive gau-
che de 1 Euphrate. Le gouvernement >lo-
cal, fidèle au gouvernement central,
tente en vain de réprimer le mouvement
kurde. Les Kurdes ont mis à sac les

villages grecs de Yank et de Tzorag dê-

pendant d'Eguine. Ils ont môme occupé
cette ville. Le gouvernement local a

été obligé de détruire le pont d'Eguine
sur l'Euphràte pour, sauver la population.

Les détails complémentaires au sujet
des rencontres entre Jiurdes et Turcs

manquent. Le fait avéré est que les
Kurdes ont été enhardis par les prépara^
lifs de Moustapha Kemal. Les agents ké-
malistes auraient promis l'indépendance
aux Kurdes de cette région.

Le Haut-Commissaire
de Grèce

Il nous revient que M. Canellopoulos
serait maintenu comme Haut-Commissaire
à Gonstantinople.

Les Tramways
Au cours de leur dernière réunion, les

délégués de la Société des tramways et

ceux de son personnel n'ayant pu arriver
à un accord, une nouvelle réunion sera

tenue aujourd'hui au ministère des tra-

vaux publics.
Les délégués des employés insistent

sur la suppression de la dernière majo-
ration du tarif (25 ojo).
L'attitude de Férid bey, délégué du

gouvernement, serait plutôt défavorable
aux employés. It aurait menacé de rem-

placer ces derniers par un personnel
russe et d'assurer ainsi le trafic.
A la suite de cette menace, les délé-

gues des employés ont adressé au minis-
têre des travaux publics une plainte
eontre*Férid bey.
Vû les revendications du personnel et

le point de vue de la Société, une en-

tente ne semble guère facile.

Ail Péra-Palace
La Direction et l'Administration du

Péra-Pala'ce Flôtel, pour être agréable à
son élegante clientèle et repondre aux

demandes pressantes qui lui ont été
adressées de toutes parts, a l'honneur de
faire connait.œ, qu'elle organisera un di-
lier de réveillon suivi de bal dans les

somptueux salons de l'Hôtel.
Les clients de l'Hôtel, ainsi que les fi-

dèles clients du Restaurant sont instam-
ment priés de s'inserire pour retenir leur
table avant le 24 Décembre au soir.
DinerdeNoël, par petites table fleuries.
On dînera à 9 h. Menu des plus choi-

sis. Vins des plus recherchés.
Cette réunion de la meilleure Société

est appelée, comme toujours, à avoir un

grand succès.

Eiî quslquss lipss...
—Un radiogramme de Moscou annonce

que le congrès international des Trade-

Unions qui devait se tenir à Moscou afin

de fixer les principes de la Зше interna-

tionale a été remise au printemps pro-

chain.
— Le duc de Gounaught a quitté Mar-

saille pour les Indes.
— La population deScutaria ari.essé

au vilayet de Stamboul uâe requête de-

mandant la réouverture de l'hôpital Zey~
neb-Kiarnil fermé depuis quelque temps.

— Raghib Raïfbey, conseiller de 1'аш-

bassade de Turquie à Londres, qui se
trouve à Berne, a reçu l'ordre de rejoindre
Moustafa Réchii pacha.
—Suivant les informations des journaux

de l'Anatolie, Yonous Nadi, le fameux ré-

dacteuren chef du Yéni Gune, a été con-

damné à dix jours d'emprisonnement poui
ébriété.

— Avant-hier, un commencement d'in-

cendie s'est déclaré an yali de l'ancie;)

chambellan Raghib pa< ha.

Faits divers
L'autre jour une jeune garde-malade de

i'hôpital pour enfants Zevhra hanem, a

tenté de se suicider. Eile aimait un

jeune homme originaire de Trébizonde,
Husséine, qui, après avoir abusé d'elle

en lui promettant le mariage, partit pour
sa ville natale où il en épousa une autre.

Zevhra qui était dans un état intéressant,
vouiut en finir avec l'existence.

Elle essaya de se pendre dans sa cham-

bre. On arriva à temps pour la sauver.

La désespérée a été envoyée à l'asile des

pauvres.

u so£ke et l'Ecran
Programme du Jeudi 23 décembre

PERA
1nné-Amphi. L'automobiliste mort

» Luxen a Romanichel

« Eclat a -.'.с Basse Sarah.

t Orientaux La chute d'une nation

t Etc.le.— '

e monde n'est qu'un
théâtre.

Théâtre des Variétés

Troupe Nika-Furst
Ce soir nouvelle revue Ano Kalo en 3

actes et 30 chansons et billets. Demain
m tinée à 5 1{2 heures avec NellyRozier.

NOUVEAU THÉAГКЕ
EX-SKATiNG

Représentations
de M. Raymond Lyon
accompagné de

Mlle VARENNE, M.HARDOUX, Mme ETY

et leur troupe de comédie française
Ordre des premiers spectacles :

Mercredi 29 décembre L'Embuscade.
Jeudi 30 décembre Ma Bru.

Vendredi 31 décembre Arsène Lupin.
Samedi 1er janvier L'Enfant de l'A-

mour.

Dimanche 2 janvier Kaftje (création).
Lundi 3 janvier L'école des Cocottes

(création).
Matinées Samedi 1er janvier à 2 heures

Ma Bru. Dimanche 2 janvier 2 matinées
à 2 heures L'Embuscade, à 5 heures Ar-
sène Lupin.
Location aux guichets du Théâtre.

Théâtre Odéon
Troupe Cybèle

Aujourd'hui, la Troupe Cybèle joue la

_
comédie Mon bébé avec les comiques de

troupe MM. Lépéniotis7"Hî4ssomsllis etc..
Demain première représentation du

chef-d'œuvre Mademoiselle Djoulia et
les Trois Masques du Meré.
Dimanche trois représentations.
Mardi à l'occasion de la fôte onomasti-

que de M. Venizelos, grande représenta*
tion.

Nouveau Théâtre

Vlllme Sympiiooique Russe
Vendredi 24 décembre à 6 h. p. m.

Gala de Noël sous la direction du Prof.
Thomas Haitmann.

PROGRAMME
lo.— Quatuor Vêcal (MM. Zapœ'cjetz,

Pavlowsky Andreff, Vikinsky) u) Sérénade
Borodine. b) Arts et Romances Rusees.
2o.— Trio Tchaïkovsky. MM. Don-

bensky (violon), J. Bountchouk (vioton-
celle). Chev. Geza de Hegyei (piano).
3o.— Duo Mme Volevatzet M. Cheïod-

kolï.
4o .Solo Mme Voronetz avec accompa-

guemenî de harpe Mlle ArzylneschoiT Au

piano Prof de Hartmann.
Prix des Places : Loges 10, 8, 6 Ltq,

Fauteuils 2. X 1\2 ,1 Ltq. Balcon 75. Am-
phithéâtre 50 piastres.
I,es billets sont en vente au Nouveau

Théâtre et au Phare Russe, 40 Rue de
Brousse.

Administrateurs :

M. Alpin A. Lusenberg.
Conservatoire Ottoman
La troupe dramatique du Conservatoire

donnera au théâtre des Variétés, aujour-
d'hui, àl h 30 p. т., en matinée pour
Dames et demain, vendredi, à la même
heure; pour le public en général, Bahar
Ilaslalci (Le Bourgeon) comédie en 3
actes adaptée par Haïreddtn Tevfik bey.
Cette même pièce sera jouée égale-

ment par la même troupe ce soir à

au Théâtre Apollon de Kadikeuy.

La Xms Symphonie
Ce grand film d'art que le Touf-Péra

doit aller voir sera projeté lundi pro-
chain, 27 décembre, ли Ciné Luxem-
bourg.
Tout est beau dans ce film sublime.

Mais ce qui frappe le plus c'est la troi-
sième partie ; cette scène de l'exécution;
par un musicien douloureux, de sa sym-
phonie nouvelle, cela provoque une séwe
de drames intérieurs et simultanés.

Un artiste ressent le frisson, un être-
œnsible se sent tressaillir. C'est du grand:
art. Pour la Ame Symphonie les entrées;
le faveur seront rigoureusement inter--
dites et vu la valeur du film, les prix
quelque peu majorés.

Nocturne
au Grand Ciné Ainphi

A partir de ce vendredi 24 décembre?,
le. Grand Ciné Amphi projettera Nocturne•
un superbe drame en 4 parties avec, l'é-
minent acteur Mathé,
Suite des épisodes de Tih-Minh le graaad

succès du jour.

On réveillonnera
gaiment à la «Rose Noire*
Ce restaurant select si couru, cette-

toute charmante bonbonnière située au-
uessus de Mullatier (entrée pai te Cercle
d'Orient) est fiéquenté par ia h; uie so-

ciété de notre capitale.
Aussi pour être agréable à ses fervents

clients, aux célibataires surtout, la lirec-
tion de la Rose Лаге a dressé, dans set»-;

riches salons, un arbre de Noëi aux or--

nemenls enchanteurs. Cet arbre sera dé-
pouillé vendredi soir veille de Noëi.
Réveillon monstre, Tombola aux lot

va leur.

Engagez vos tables dès aujourd'hui^
" le monde n'est qu'un théâtre'*

au Ciné Etoile
Tout n'est que comédie bnefiet dans;

ce bas monde, et les amours d'y.n prirc >

avec une adoiable tz.iga:no qui t,onstituent
le tond du beau fiiiri pe monde n'est
qu un théàii e que projette à partir d rajr—
juuid hui, jeudi, îq Ciné Etuuile nous, le
prouve surabondamment.

Cette œuvre si variée débute par le
salut de deux pantins sortant 4<a leur
ЬоВз. Et d la fin, lorsque l'actiom a gris>
fin par un superbe mariage morganatique""
entre un prince devenu roi et la belle
tzigane Gueudeline—rôle rempli à sou-
hait par la célèbre étoile Glarette» Sabba-
telli les deux pantins rentrenY dans leur'
boîte. Oui le monde n'esfc en effet qu'uni
théâtre.
L'excellent salon-orc"qestre du Ciné

Etoile sous l'habile direction du MtsJ.
Goldenberg exécuter' t Amour de Tzigane.
de Fr. Léhar,

SITESEl И SES! !!!
LA MAITRESSE DO
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que tombait près de la Porte
Dorée le dernier empereur de
Bijzance.
Le Phanar a poussé le pre-

mier cri d'alarme dans sa dé-
pêche à M. Rhalîys. il a pré-
clsé son attitude dans son télé-
gramme ail roi Constantin, té-
légramme auquel le roi eût dû
répondre puisque c'était l'An-
torité suprême de la religion à
laquelle il croit qui le lui en-
voyait. Il rien a rien fait.
Quant à nous, nous ne poil-

vous qriapprouver de tous
points l'altitude du patriarcat
œcuménique, d'autant plus que
l'Orthodoxie ne nous a pas ha:
bitaés jusqu'à^ présent à cette
indépendance vis-à-vis des pou•
voirs civils. •

Si le passé avait
été toujours tel, le scandale
actuel du siège métropolitain
d'Athènes et des autres sièges
de Grèce, si l'on veut mêler la
politique à la religion, riexis-
terait pas.
Pins l'Eglise saura respecter

ses décisions, plus forte sera
son autorité auprès du peuple,
et l'influence civilisatrice et
moralisatrice, quelle a incon-
testablement, ne pourra que
s'étendre au profd des nations
et de l'humanité même.

L'Informé

iiieres

Riz 105

fit

La Politique

nouvelles
En Anaiolie

Les kémalistes étendent tous les
jours leur organisation administra-
tive ; plusieurs naliiés ont été éri-
gés en cazas et certains cazas en

sandjaks. Quelques-uns de ceux-ci
ont été érigés en districts indé-
pendants.

Une noie kemaiiste
Nous apprenons de source tur-

que que le gouvernement kema-
liste après avoir conclu la paix
avec le gouvernement arménien,
lui a adressé une note l'invitant à

] repousser officiellement le traité de
Sèvres et l'informant que le go-11
verneinent kemaiiste reconnaît par
contre l'indépendance de l'Arménie

Les campements militaires
L'Union des villes russes enverra ses

délégués dans les campements militaires
pour examiner sur place la situation des
évacués militaires. M. Seller se rendra à
ce titre à Tchataldja, M. Chpilevoi à Lem-
nos et Narojnitzky à Gallipoli.
M. Strouvé et le général

Yousséfovitch attendus
à Constantinople
M. Strouvé et le général Yousséfovitch

viennent de quitter Paris à destination de
Constantinople où ils sont attendus un

de ses jours.
En Crimée

Le comité révolutionnaire d'Evpatoria a

décidé de prélever de la bourgeoisie une

contribution en linges.
A Baghtché-Séraï sa fait sent'f une crise

pénible de combustible.
En vertu d'un décret il est interdit aux

sscialistes-révolutionnaires et aux social-
démocrates de se trouver au service des
institutions soviétiques et des organisa-
tions professionnelles.
Bela-Khun au congrès

des Soviets
Le président du conseil révolutionnaire

du front méridional, Bela-Khun est parti
de Symféropol pour Moscou afin de pren-
dre part aux travaux du congrès pan-
russe des soviets.

Le rationnement des
classes à Sébastopol

Les autorités bolchevistes de Sébasto-
pol ont terminé la distribution des cartes
alimentaires qui sont réparties en plu-
sieurs catégories.
La première catégorie comprend les

ouvriers de travail physique; la 2ème des
travailleurs des entreprises de choix; la
3ème, le reste des travailleurs et la qua-
trième tous les autres citoyens.
La distribution des c« rtes terminée, les

porteurs recevront leurs rations selon la
classe à laquelle ils appartiennent.

ffit И 4 PRESSE
PRESSE TURQUE
En Grèce

Le Patriaroat œcuménique
et le gouvernement grec

Ces derniers temps, à la saite
des événements survenus en

Grèce, les relations entre lepa-
triarcat œcuménique et le gou-
vernement d'Athènes ne sont
pas très cordiales. Certains ont
voulu faire de cette question
une affaire de subvention ou

de subsides. Ils méconnais-
salent profondément la situa-
lion.

Le patriarcat œcuménique
qui a résisté pendant des sic-
cles, sans aucun secours étran-
ger, à toutes les pressions qui
dui ont étéJaites, tenant haut et
ferme le drapeau de l'Hellé-
nisme, ne saurait que faire
même de la subvention que le

gouvernement de M. Venizelos
lui avait allouée pour le dé-

ûommager des importantes
ressources qu'il perdait par le
fait du passage à la domina-
tion hellénique de nombreux
diocèses de Turquie.

Lepatriarcatœcuménique se
pleqce bien plus haut, et il n'est

pas possible que l'on ne s'en
rende pas compte à Athènes et
que l'on veuille faire d'une
question de si haute impor- Lents, d'écoles techniques et d'autres
tance line question d'argent. ' instifc

Le vrai centre national grec
se trouva être toujours le Pha-
nar, dans cette petite église,
témoin de siècles de persécu-
tion et au frontispice de la-

quelle figure le bicéphal by-
zantln toujours vigilant. Il я

le devoir de veiller même par
dessus le gouvernement' riA-
thènes à ce que ne subisse' &u~
сипе éclipse le flambeau Seçu
<au soir du 29 juin 1453, lor^~

et agirait avec bienveillance en
vers les Arméniens (!)
Le cabinet arménien aurait ac-

cepté l'offre du gouvernement ke-
maliste, aux dires de la presse
d'Angora.
Les communications

avec la province
Le cheikh- ul-Islam Nouri effendi

et le ministre de la guerre, Zia
paclia,se sont réunis hier au grand-
vezirat sous la présidence de Tew-
fik pacha et ont délibéré au sujet
de la situation en Anatolie ainsi
que des moyens d'assurer les com-
mimieations entre la capitale et la
province.

US AFFAIRES BUSSE?
Communiqués du bureau de la

presse russe de Constantinople
Dans les campements civils
En vertu d'une récente décision plu-

siaurs campements civils provisoires se-

ront prochainement évacués et les réfu-

giés en seront transférés dans leurs cam-

pernents définitifs ; ce sont ceux de Tou-

zla, Bernadotte, de Halki et Sélimié qui
continueront à exister.

Les autorités françaises ont donné leur

consentement à la nomination de délé-

gués de la part du comi)ô central des or-

ganisadons russes réunies auprès des

commandants russes des camps qui sont

soumis au général Polovtseff. Ces délé-

^ués seront tenus de recueillir des don-

nées statistiques relativement aux réfu-

giés russes, à leur profession, spécialité,
âge etc., et qui pourraient servir de base

pour l'organisation de travailleurs ditfé-

institutions qui fourniraient aux réfugiés
la possibilité de s'adapter à la vie écono-

mkfue du pays.

L'union des comités de
secours aux réfugiés russes

Tous les comités étrangers de secours
aux réfugiés russes sont réunis sons la

présidence du Major Le lerrey, représen-
tant de lu Croix Rouge de Genève. A
cette nouvelle organisation prendront part
les représentants des autorités françaises
et des institutions gouvernementales, so-
ciales et philanthropiques russes. Le
but de cette association est de coordom
ner le travail de secours aux réfugiés
russes.

De Ylieri :

Un autre point à retenir dans les pa-
rôles de Constantin c'est le vœu qu'il
fait pour le succès de l'armée et de la
flotte. Ces deux facteurs tiennent une
place importante dans ses déclarations,
par rapport au passé aussi bien qu'à
l'avenir.
Constantin relève le rôle que les forces

de terre et de mer ont joué dans la réa-
lisation des aspirations séculaires de la
nation. Il ajoute que, s'appuyant sur ces
forces, il travaillera à parachever cette
œuvre.
Pour parler plus clairement, le roi en-

tend suivre à l'extérieur la politique de
Venizelos. En effet, pour pouvoir conser-
ver les territoires acquis, il faut rendre
des services. Et d'ailleurs, ce sont ces
services qui constituent le lien unissant
les alliés et la Grèce. La persistance de
celle-ci dans la ligne de conduite qui fut
celle du gouvernement venizeliste, prou-
veraaux puissances que les sentiments
envers elles n'ont pas varié.

Mais il reste à savoir si l'armée et la
marine sont disposées à marcher dans
cette voie.

Si ce que "Venizelos a dit est exact,
les soldats ne songent plus qu'à une chose:
le repos.
Dans un prochain avenir nous saurons

{à quoi nous en tenir.
Constantin, qui s'est bien rendu compte

que ses assurances et ses protestations
d'amitié ne sauraient suffire à lui èonci-
lier la bienveillance des puissances, a

procédé à un changement de cabinet.
M. Zaïmis succède à M. Rhallys, et

plusieurs personnalités notoirement favo-
râbles à l'Entente entreraient dans le nou-
veau gouvernement.
Les événements ne tarderont pas à

nous fixer sur l'avenir de la Grèce.

La crise du change
Du Vakit :

La crise du change constitue une ques-
tion extrêmement importante. Il faut,
sans perdre une minute, prendre des me-
sures, si l'on ne veut pas que des consé-
équences funestes résultent de cette si-
tuation.
L'autre jour, nous disions que la crise

n'était pas due uniquement à des causes
naturelles ; que les manœuvres d'accapa-
rement y jouaient un grand rôle.
Aujourd'hui encore, nous ne pouvons

que soutenir la même opinion. Les direc-
teurs des plus grands établissements
financiers de notre ville partagent notre
point de vue, puisqu'ils ont publié le
communiqué collectif que l'on sait, au

sujet des opérations de change.
Que pense le gouvernement en pré-

sence d'une crise aussi séiieuse ?

Jeu tragique
Du Peyam-Sabah (sous la signature

d'Ali Kemal bey) :

Nous avons sacrifié tous les avantages
au profit d'un jeu joué par le même parti
néfaste, dans des conditions encore plus
tragiques. A l'heure actuelle, la тэт dan-
la main avec les bolcheviks, nous mars
chons centre le monde civilisé.
Nous n'avons rien à dire des hommes

sans foi ni loi qui font le jeu dont nous
venons de parler, car ils sont dans leur
rôle. Mai? que devons-nous dire de nous
mêmes? Après avoir été tant de fois vie-
time de ce jeu, nous lui sacrifions les
derniers restes de notre existence.
Y a-t-il parmi nous une seule personne

sensée qui pense réellement que cette
voie a une issue, qui soit persuadée que
de l'invasion de l'Anatolie par les bol-
cheviks le pays peut espérer le salut?
Non ! Malgré cela, il ne se trouvera pas

une majDiïté assez résolue pour se dresser
enfin contre cette minorité infime mais

| tyrannique, et imprimer une autre direc-
■ tive à la politique de ce pays.

PRESSE GRECQUE
L'union projetée

Du Pro'ia :

Le message du roi Constantin au peu-
pie hellène parle incidemment de la ré-
conciliation des partis et de l'union na-
tionale. Comme il est notoire, ce message
a été rédigé par la société, en coraman-
dite gouvernementale et il a été approu-
vé tel quel par le roi à bord de YAveroff
où il se trouvait encore.
Il renferme, par conséquent, les idees

et les opinions de MM. Rhallys et Couna-
ris et il trace la conduite future du gou-
vernement actuel, si l'association hy-
hybride du lil4 novembre continuait à
gouverner à l'avenir le pays. Mais le gou-
vernement actuel détient le pouvoir de-
puis plus d'un mois et il avait tout le
temps nécessaire de remplir ses promes-
ses et de démontrer par des actes ses
directives et ses projets. Malheureuse-
inent, durant le mois qui s'est écoulé, on
a vu tout autre chose que l'exécution
des promesses annoncées dans le mani-
festô»
L'intérêt suprême de la nation com-

mandait que la réconciliation et l'union
des dissidents commençât par l'armée.
Mais ce qui a été fait jusqu'à présent n a
servi nullement à amener un rapproche-
ment. Les chefs héroïques, qui ont con-
tribué à la création de la Grande Grèce
ont été éloignés de l'armée sous des pré-
textes futiles et ne commandent plus les
unités qu'ils ont conduites tant de fois à
la victoire.Ils ont été remplacés par d'au-
très choisis d'entre les officiers hors ca-
dres ou retirés du service, et ceci sans
un contrôle des raisons justifiant leur
éloignement.

_ .Or, si le gouvernement Rhallys dési-
rait vraiment aboutir à une réconciliation
effective il aurait dû réunir un conseil
comprenant tous les chefs de l'armée et
lui soumettre la question des mesures à
prendre pour amener une réconciliation
générale.

, .Au lieu de cela, il a accepté les demis-
sions présentées, il en a provoqué d au-

très, il a procédé à des remplacements et
à des permutations et, quoique informé
de la situation embarrassée dans laquelle
se sont trouvés les officiers de la Défense
nationale, après les deux votes de no-

veinbre, il les a rappelés à Athènes
où ils ont été l'objet d'enquête et
d'arrestations, qui nous le croyons sout
provisoires. D'un autre côté, le gouver-
nernent Rhallys n'a pas laissé intact le
service diplomatique ; il y a introduit des
modifications et .des permutations injus-
tifiables. Et il a établi un régime de ter-
reur tel que la Grèce n'en avait jamais
vus de pareil.
Et pour comble, M. Rhallys a 1отpu

les relations avec le patiiarcat œcuméni-
que et peut-être demain viendra le tour
de l'hellénisme irrédimé. Peut-on appeler
cette conduite une tentative de îappioc re-
ment et de réconciliation?

PRESSE ARMENIENNE
On veut pacifier l'Orient
Du Djagadamard :

On est plus que jamais préoccupé des
soucis de l'Orient. Le retour de Constan-
tin a aggravé la crise déjà existante.
D'un autre côté, l'invasion maximaliste
en Arménie donne lieu à de nouveaux
soucis. Le fait est que Moscou, par une
courte vue déplorable, continue à sti-
muler des publications arrogantes telles
que celles du Hakimiéli-Millié paraissant
à Angora et ce afin d'attiser la fournaise.
Il a fallu démembrer l'Arménie — si non
l'exterminer— pour assurer la \ictoiie
» rêvée» par Moustapha Kémal et chan
ger son régime administratif.
Moscou qui a fait des promesses ror-

melles à l'Arménie, a également contracté
des engagements précis envers le gou-
vernement kemaiiste. Or, on se demande
comment Moscou pourra s'en tirer à l'égard
des uns et des autres, alors qu'Angora
se targue de sa victoire et de l'avenir...
Mais en tout cas, les deux mouve-

ments contraires, les panislamisme et la
révolution sociale, ne taideront pas à
se choquer. Jusqu'alors с est la diploma-
tie qui agira; autrement dit, les Turcs
resteront là où ils sont arrivés pai des
dispositions spéciales et des encourage-
ments, tandis que l'Arménie continuera
à gémir sous le poids de diverses charges,
blottie au pied des montagnes.
Nous sommes toutefois contiaints dat-

tendre le cours des événements. Les né-
gociations vont à coup sùr aboutir à une
issue quelconque, d'autant plus que 1 Oc
cident est également las d'attendre et
veut tenter tous les moyens en vue de la
pacification de l'Orient.

Le mouvement kemaiiste ne saurait
durer. Les événements sont ani\ és à une

phase où les armées régulières de Mous-
tapha Kemal seront obligées de îépiimer
des révoltes intestines. Les déportations
et les exécutions ne peuvent perpétuer
une autorité barbare.

S

A l'occasion des fêles 60 piastres la bouteille de vin

OPORTG, MADEIRA, TSERCOVNY au choix, marque FORERIci MaiSOIl L A RОR Péra, Place Galata-Séraï.N-6.TéI.P.2169
Notes économiques

Le blé argentin
On mande de Buenos-Ayrès : Les pré-

visions de la prochaine récolte du blé
étant favorables, le gouvernement a dé-
cidé de rapporter le décret faisant dé-
fense d'exporter cette céréale. (L.P.A.j

280,000 ouvriers
sans travail au Japon

Гаг suite de la baisse des prix, toutes
les fabriques de soieries du Japon ont,
d'un commun accord, décidé de former
pendant trois mois. De ce fait 280.000
ouvrières se trouvent sans travail.

(L. P. A.)
21.000 balles de laine

vendns à l'Autriche
Sur la base du crédit du gouvernement

anglais, 21,000 balles de laine de mou-

ton d'une valeur d'un milliard de cou-

ronnes, destinées à l'Autriche, seront
prochainement transportées de Londres à
Trieste. (L. P. A.)

L'Angleterre et la Russie
On mandedeLondres à l'Orient News

que Lloyd 4George a annoncé à la Gham-
bre des Communes qu'il serait possible de
faire mercredi une déclaration au sujet
de la reprise des relations commerciales
entre la Russie et l'Angleterre,

Une banque en faillite
On mande de Londres à l'Orient News

que la Banque Thomes Farrow qui avait
75 succursales s'est déclarée en faillite.
Cette institution était connue sous le
nom de «Banque du Peuple».

Société des Quais, Docks et
entrepots de Constantinople

MM. les Actionnaires de la Société des
Quais Docks et Entrepôts de Constantino-
pie, Société Anonyme Ottomane, au capi-
tal de 23.875.000 francs, sont convoqués
en Assemblée Générale Extraordinaire pour
le lundi, 31 janvier 1921 à 2 h. 1;2 de l'a-
près-midi, 48, Boulevard Malesherbes, Pa-
ris.

ORDRE DU JOUR
lo Modification à l'article 12 et à l'arli-
cle 30 des Statuts

2o Nomination dénouveaux commissaires
des comptes en remplacement des lilu-
laircs décédés.
MM. les Actionnaires sont informés que

les dépôts de titres prévus par l'Article 27
des Statuts, pourront être effectués à leur
choix, soit à la Banque ImpérialeOttomane
à Constantinople, à Paris ou à Londres,
soit au Siège Administratif de la Société.

où l'on obtient : Poids exact. Variété infinie
Qualité surfine. Prix bon marché.Uvralson
à domicile.

La réforme du code pénal
Bessarizadé Servet bey, membre de la

commission du code pénal, a fait au Ter-
djnman les déclarations suivantes :

— Notre commission, après de mûres
études, est arrivée à la conclusion que
de nombreux articles du code pénal ont
besoin d'être modifies. Notre code pénal
ayant été, il y a de cela très longtemps,
traduit pour ainsi dire textuellement du
code pénal français, ne saurait donner
satisfaction aux besoins actuels. En ce

moment, nous nous occupons des quea
tions d'extradition ayant des rapports
avec le code pénal. Là aussi des modi-
fications s'imposent. Il est dressé un pro-
cès-verbal des délibérations afin de servir
ultérieurement de base aux modifications.
Je ne saurais préciser quand les travaux
de notre commission prendront fin. Vous
devez comprendre que ce n'est pas une

tâche susceptible d'être terminée dans une

y. 1. c. s.
Une excellente école préparant

pour le Robert Collège
Classes limitées à 15 élèves.

Trois sections :

9 h. du matin à 4 h. du soir
5 h. à 7 h. du soir
7 h. à 9 h. du soir

S'adresser de 9 h. à 9 h. au 40,
Rue Cabristan, Pera.

AVIS
3 bons portantma signature et délivrésà l'ordre de Mehmed Na\l bey et d'un

montant respectif de 2.000, 2.000 et
1.500 livres datés de 14, 15 et 15 décem-bre 1336 et à 31, 61 et 91 jours de datefont actuellement l'objet d'un litige sou-
mis au tribunal. Ces bons ne doivent donc
être acceptés par aucun particulier niaucune institution en cas où ils leur se-
raient présentés avant la décision du tri-bunal. Je déclare en conséquence ne re-
connaitre aucune dette ni réclamation duchef de ces bons.

signé ; Segmen Zadé
Mouslafa Ruchdi

Cadeaux
Avant de faire l'achat du cadeau tradi-

tionnel du jour de l'an, vous avez un inté-
rêt certain à visiter les magasins de joail-
erie NACIB K. DJEZVEDJIAN & FILS,
Grand Bazar, où vous trouverez le plus joli
choix de bijoux, montres Longines, chaî-
nés en or 18 k. Contrôle de Paris, etc.

ivtsm fifsiirts
et aux amateurs de PHOTO. ™

Les plus réduits des appareils de g§précision les

Block-notes Gaumont
4 7/2 X 6 sont AB&H1VKS
ÉTRENNES utiles pour

LES FÊTES
VENTE EN DÉTAIL

LE ClÉifffi-SOI!
Grâce au

Ghrono XI bis Gaumont
avec lampe G

le meilleur

Appareil de projection
pour SALON. Simple 1 ro-
buste! pratique! léger!
La meilleure des Elrennes. Devis
prix franco-domicile sur demande
En vente chez la Société des

Etablissements Gaumont.
Comptoir Ciné-Location d'Orient
Béréket Han rue Voivoda. Téléph.Pêra 1474 Galala

à côté de la Poste Française

'h

REMERCIEMENTS
Par la présente, je me fais un devoir

de remercier publiquement la Compagnied'Assurances «Lloyd Franco-Japonais de
Paris *, ainsi que ses directeurs pourl'Orient Messieurs Luledjlan et Ebeoglou
pour le prompt remboursement de la
Contribution provisoire que j'ai dû verser
pour le retrait de mes marchandises à la
Compagnie Foscolo Mango et Cie Ltd., à
l'occasion de l'échouage du sjs Kwazan
Маги.'

Jeghia Hatschadourian.

Banque de Salonique
Les Bureaux de la Banque de Salonique

à Galata, Stamboul et Péra seront fermés
les samedi 25 décembre 1920, Samedi
1er, Vendredi 7, Vendredi 14 et mer-
credi 19 janvier 1921.
Constantinople, le 21 décembre 1920.

3 IN ONE
Iluile Américaine

pour une centaine
d'usages.
Pour lubrifier et

polir les machines
à coudre, les ma-

chines à écrire, les
utensilcs, les bicy-
clettes, les meubles
Seul agent uéposi taire

Meg. Fringhian
StamboulMes sadet
Hni.Tél. St.lll

Il 1 PII
Lloyd TriestinoLe huteauCI/EOPATRApSiTtira. sa-medi 25 (Ligne de Luxe) pour Brindisi,Venise et Trieste(voie Canal de Corinthe)Le bateau RRTJENN partira lundi27 déc. pour Bourgas, Varna et Constan-tZcl

Le bateau €A11IXTÎI1A partiramardi 28 déc.pour Dardanelles,Salonique,Volo, Le Pirée,Patras,Corfou,Valona,Brin-disi, Bari et Trieste.
Pour plus amples renseignements s'a-dresser à l'Agence générale du LloydTriestin, Galata, Moumhané. TéléphoneTéra 2127.

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yannoulatos Frères

Le bateau rapide ATIWMITOtfdisposant de cabines très confortablesà deux ou trois lits, en le et 2e classes,quittera les Quais de Galala, jeudi 10123Décembre, à 2 h. p. m. pour MytilèneSmyrne,Chio,lePirée,Patras,Corfou etBrin-disi.acceptantpassagers et marchandises.S'adresser aux Agents généraux MM.St. Tjélépidès et Th. Stafilopatis, Galata,Merkez Rihtim hanNo 24 Rez-de-chausséeTél. Péra 854*

Cie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne régulière Consfple-MarseilleLe paquebot posteANDROS est ât-tendu de Marseille le lundi 20 déc.partirades quais de Galata le samedi 25 déc., à2 h.p.m. précises, pour Marseille touchantSmyrne et le Pirée,acceptant des passa-gers de le, 2e et 3e cl. des marchandises
pour ces destinations et pour New-York
avoc transbordement au Pirée à borddu transatlantique Megalli Elias•Pour tous renseignements, s'adresseraux Agents Généraux, Mess. PandeliFrères et C. A. Antoniadi, Galata, OrnerAbed Han, 2e Etage. Tél. Péra 1320-Pourles billets de 3me classe s'adresser à MM.Moïse Hananel Phaliron han, Nol6 GalataRez-de-chaussée. Téléph Péra 179.
Navigation «ITHAQUE»

Ligne hebdomadaire entre :
Consjple,Chio,Mytilène, Smyrne Le Pirée
Le paquebot-poste yacht ITHAKId'une vitesse réelle de 14 nœuds, dis-posant 150 lits dans des cabines de luxede 1ère et 2e cl. avec restaurant et fn-moirs etc. ainsi que des places couvertes

pour passahers de 3e cl. faisant saligne régulière part pour les ports ci-dessus le dimanche 13(2G crt.,à lo h.a.m.précises.
Pour marchandises et passagers s'a-dresser à l'Agence G.Dulger et Cie,Tchi-nili Rihtim han 2me étage. N0. 13-14 Ga-la ta. Téléphone Péra 2503.

Olivier Levant Line
Le sis CITYOF VERSAILLESest attendu le samedi 25 crt en notre port«Après avoir déchargé sa cargaison^ ilpartira pour Bourgas et Varna acceptantdes marchandises et des passagers dopont pour les susdites destinations.
Pour tous renseignements s'adresser âusiège de la susdite Compagnie, sise à Ga-iata, rue Kara Moustafa, Méimenetli Han,1er étage, Téléphone Péra 2316.

Agence Maritime
F. 1, Courmoulis et Со

Le bateau EIMNOS partira le jeudi23 décembre à 2 h. p.m. pour Batoum.Pour plus amples renseignements s'a-dresser à E. I. Courmoulis et Cie sur lesquais de Galala, Pingopoulo-Ilan premierétage No 1—2 Tél. Péra 2225.

gCompagnie de Navigation
Pantaléon

AVIS
L'Agence Générale de la susdite Com-

pagnie en notre villle porte à la connais-
sance des intéressés que le paquebot-
poste rap

:de AECAJDIA ne desser-
vira pas l'itinéraire de la semaine cou-
rante. Il partira néanmoins du Piréelundi
prochain, 27 décembre, pour sa ligne ré-
gulière il arrivera le jeudi 30 crt., et par-
tira vendredi 31 à 10 h. a.m. pour My-
tilène, Smyrne, Chio et Pirée.

Banca Italiana di Sconto
Les Bureaux de ia « Banca Italiana di

Sconto» à Galata, Stamboul et Péia, se-
ront fermés le samedi 25 décembre 1920,dizaine de jours. Je pense que quelques j samedi 1er, vendredi 7, vendredi 14 etmois seront nécessaires. mercredi 19 Janvier 1921.

Faibles-Anémiques-Convalescenfs
prenez ,-•

1Ш1ШШ
AU GLYCÉRO

En vente partout 0

3LACK HEAD RHUM
Le Rhum à tête de

Nègre, le meilleur
des Bhums.

Représ. A & F. Guar-

rac'no. Orner Abid Han
N0 l8.Tél.Péra 2400.

Voyage pour TAmérique
Ligne Régulière Directe enlre

le Levant et l'Amérique
Le paquebot transatlantique VJLA-IÏIM1R de la flotte volontaire Russed'une capacité de 12-000 tonnes et d'unevitese de 1? nœuds, à deux hélices, munide Télégraphes sans fil, spécialementaménagé pour le transport des passagers,a été affrété par une tociété étrangèrepour une série de voyages pour l'Améri-

que. Il partira, sur l'autorisation spécialedes autorités interalliées du Port deConstantinople pour NE"W-YORK entre le15 et 20 janvier 1921 en touchant à Smyrneet le Pirée et accepté des passagers deI., IL, III. classe et des marchandises.Pour plus amples renseignemonts s'a-dresser à l'Agenl Général; Timoleon p.TAGAR1S Merkez Richtim Han N0 16-17»ez de chaussée Galata Téléph. Péra770 agissaut au nom des affréteurs.

Le sisPOLAR REARprovenant dela mer Noire, part le 24 et.pour Smyrneet New-York, en acceptant des marchan-dises pour ces destinations.
Pour tous renseignements s'adresser àl 'Agence Amèrican Black Sea SteamshipCorporation, Merkez Rihtim Han, SèmeEtage N0 21,22,28,29-, Galata, Tél.P.2047.

Navigation Lesviakis
Sifnéo Frères

Le bateau rapide RANIAS éclairé à'électricité partira des quais de Sir-Icedji jeudi prochain 10i23 décembre à 2h. p.m. pour Gallipoli, Dardanelles,Aïvali, Mitylène, Smyrne et Pirée accep-tant des passagers et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-dresser à l'agence générale MinacouliFrères Galata, Kara Moustafa,Stavropoulohan les Et Tél. 111.

rbr

F. HEALD & RIZZO
Galala,Rue des Quais N0 14i
АМЕШШ MFDITEIMR & LEVANT UNE

ELERMAN'S WILSON LINE Ltd
ARRIVÉ : sis RORODIYO

accepte des marchandises et des
passagers de Ire, et de 3ème cl. àdestination d'Alexandrie, Londres,et Hull.
ATTENDUS :

sis MANICA de New-York en
Janvier.

sis RASAMA de New-York en
Janvier.

в
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Cognac "SAUVtON,, Vins de Bourgogne "LABOURE ROI,, Champagne "MERCIER-ROGER
CONSTANT. PRELORENZO - ~

"•AgQïit-Genéral—DépositaireBereket Нал 1er étage.— TÉLÉPHONÉ *• p ^ra 2824.
La Maison possède un grand stock de Vins De Luze et Champagne

< Charles Ileidsick» dont elle est seule dépositaire.
~

'



LE BOSPHORE
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MALADES
Des dizaines de milliers de médecins

prescrivent aux malades le Kaleflaid D.
Kalenilchenko ( l'extrait de glandes
séminales) pour purifier l'organisme de

l'acide urique qui cause la plupart
des maladies, comme : neurasthénie,
névralgie, faiblesse générale, décrépitude
sénile, anémie, chlorose, impuissance,
maux de tête, insomnie, consomption,
dartres, eczéma, boulons, la perte des

cheveux, etc. et pour fortifier l'organisme
et reconstituer ses forces pendant et
après toutes les maladies, opérations,
couches, hémorragies, blessures et gran-
des fatigues,qui est en vente dans toutes

les pharmacies et drogueries et à notre

Dépôt Général Rue de Brousse 23 .appar-
tement 2 Péra Prixpst. 250.— le flacon.

nrafllitomant nous donnons et en-
UlaïUilCiliSlil voyons la brochu-
re détaillée avec des obser-
vations de médecins.

Evanghélos A. Nieolai
ATHÈNES

Succursale de Constantlnople
Bosphoros Ilan, Galata.

Consjple, le 6(19 décémbrô 19?0.
M...

Me référant à ma circulaire du 10

Janvier a. c. j'ai l'honneur de vous infor-

mer, que mes fondés de pouvoirs MM.

Alphonse Endas et Triandaphyllos Phou-

phas s'étant retirés, ma Maison de Gons-

tantinople sera désormais dirigée par

mon fondé de pouvoirs restant M. Dimi-

trios Stavrou, qui aura le droit de signer
seul en mon nom et pour mon comple.
Vous priant de prendre note de ce qui

précède je vous présente M... mes salu

talions distinguées.
Evanghélos A. Nicoîaïdls.

TRIANDAPHYLLOS M. PHOUPHAS

General Commission
&

Insurance Agent

Spécial Branch :

ALCOHOE

Yeni-Han Fermenedjiier Galata.

Consiple, le 6ll9 décembre 1920

M...
J'ai l'honneur de vous informer que

m 'étant retiré do la Maison EVANGHÉ-
LOS A.NICOLAIDIS, Succursale deCons-

tantinople, à laquelle j'étais attaché en

qualité de fondé de pouvoirs je viens de

former sous mon propre nom

Triandaphyllos M. Phouphas
une maison de commerce qui s'occupera
d'affaires de commission et d'assurance

en général et particulièrement de com

mercc d'alcool lequel constitue ma spé-
Cialité.
Dans l'espoir que vous voudrez bien

m'honorerde voire confiance je vous prie
de vouloir bien prendre note de ma signa-
ture ci-bas et agréer, M.. ma consi

dérution la plus distinguée.
Triandaphylios M. Phouphas.

MOTEURS ELECTRIQUES
îDYNAMOS

GROUPES ÉLEGTROGENES
Toutes puissances

en stock

TALMONE AU LAIT
est le meilleur des chocolats

Assortiment complet de spécialités
TALMONE

En transit et dédouané

Pour renseignements s'adresser

au représentant général Mario Bi-

gliocca, Galata rue Moumhané, No-
mico Han,No Sl.Téléph. Péra 168s

COMPAGNIE OPTORG
SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE

t)

Capital ; 20.000.000Frs.

Siège Social : 63, Avenue dès Champs Elysées, PARIS

prévient les négociants en gros qu'elle tient à leur disposition dans ses entrepôts en transit à

Constantlnople les marchandises suivantes :

Sucre raffiné
Lainages

Cotonnades
Outils agricoles

Matériaux de construction
etc., etc.

iS ЕШАНШ
Mesdames, Mesdemoiselie

La poudre luxueuse et renommée de

Zanie

HÉBÉ (IvI)
Avec te portrait de M. Vcnizelos

est arrivée. Elle est supérieure aux pou-
dres d'Europe et fabriquée de poudre de

riz, parfumée, rafraîchissante, prevo-
cante. On la trouve dans tous les maga-
sins.

J. V. Giilltikodossoglou et Cie
Dépôt général Mahmoud Pacha,

Camondo Han, N0 47.

Prière de s adresserpour tous renseignements au bureau de la

COMPAGNIE OPTORG
GALATA, Moumhané, Petit Lloyd

Ilan

Chirket-Halrié
A Y ï S

La Société de Navigation du Chirkct»
Il&irié se propose de faire transporter à

Constantinople jusqu'à la fin du mois de
Mars prochain, ou seulement pour quatre
services, 1500 (mille cinq cents) ^nnes
de charbon par mois, et ce devant être

chargé à ZONGOULBAK, ou bien exclusi-
vement des bouches à K1L1ML1.

Or, ceux ayant des bateaux pouvant
contenir et transporter à la fois de 500

(cinq cents) à 800 (huit cents) tonnes de

j charbon, sont avisés* de faire parvenir,
sous pli cacheté, leurs derniers prix et

conditions, jusqu'au soir du 27 (vingt-
sept) courant, quatre heures p. m. à la

Direction Générale de la Société.

Buick Buick

En ventepartout : Dépôt général ; Maurice

I 303, Grand'rue de Péra 303, Tél. Péra 2391.

Représentant : S. MATALON, Kendros Han, Stamboul.

Les 2 miracles
a sur commandes
avec 750 Piastres pardessus

20 Ltqs un costume chez les

marchands tailleurs

E. VASSILIA018 ET CIE
Sirkédji. Erzeroum Han 2me étage

N0 13, 74, 75. Téléphone Stamboul 637

Vis-à-vis la Poste Ottomane.

Grand'Rue do Péra 243 oit face <le Tokatlian

LA DIRECTION arrange la veille de Noël, le 24 Décembre L'ARBRE TRADITIONNEL DE NOËL

MENU : îc) Filet de lignes aux champignons, 2o) Oies à la Financière. 30) Briton glacé Pom-

padour.
Prix du souper avec café 350 Piastres

Les prix de vins et de champagnes sont exceptionnellement réduits pour ce soir.

Les inscriptions pour les tables peuvent être faites jusqu'au 24 Décembre à 5 heures du soir.

UVASELINE"
Ghesebrou^h' Manufacturât Go

Vaseline Jaune pour le soin des mains etc, pour engelures.

Vaseline Mentholée pour nevra'gie, maux de tête, etc.

Carbolated Vaseline pour les maladies de la peau.

Vaseline Parfumée pour toilette.

En vente partout et dans les meilleures Drogueries et Pharmacies de

notre ville.

Agents exclusifs :

EDWARDS & SONS (Near East) Ltd
Gulbenkian Han, Sirkédji, Stamboul.

TÉLÉPHONE: Stamboul 1912

Noël
Le cadeau qui plaît toi jours et à tout le monde est un

KODAK
CFFREZ UN KODAK qui rend heureux le Noël et vous

procure les moyens d'en conserver le souvenir pour toujours.
Les Kodaks sont en vente dans toutes les bonnes maisons

d'articles photographiques ou à la succursale de

KODAK (EGYPT) Société Anonyme
(Ouverture Je 23 Décembre 1920)

1-3-5 Place du Tunnel — En face la gare du Métro.

Téléphone Péra 2734
- —'1—1 H—m-цигг—г-г- I ■ ■■ III ■ in ,1 .
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PHOTOGRAPHIE ELECTRIQUE SOUTERRAINE

La dernière perfection de l'art photographique exécutant des

photo modernes avec des appareils spéciaux chez
Photo Français Electrique

ISO Grand'line de Péra

Pho to-Passeport à la minute. — On photographie jusqu'à minuit.

VENTE EXCEPTIONNELLE
Prix de réclame

Lingerie fine pour dames è Lingerie pour hommes

Jupons; jupes pure laine X Boutclis de manchettes

Costumes tailleurs è Chemises zéphyrs
Paletots ^ Costumes, paletots fez,

imperméables avec chapeaux £ Imperméables

A. Pearce & Cie
N0 31-32 Tcrquialîan, STAMÛOUL,— Telep . St 1980

Consortium d'Orient

MATERIEL A VENDRE
à Sirkédji à la Caserne DEMIR-CAPOU

Lits en fer, lingerie, articles de ménage, quincaillerie, ou-
tillage, objets de pansement, pierres à affiler les rasoirs, étuves,
autoclaves, brancards, moustiquaires, tulle, lourneaux, cuisi-

nières, bassines, baignoires, marmites, tables de nuit, machines
à coudre, tentes et bâches, etc.

Une partie de ce matériel sera

Vendue aux Enchères
aujourd'hui Jeudi 23 Décembre à 9 heures 30.

Seula représentants :

AMERICAN FOREIGN IRADE CORPORATION
Sirkédji, Péra, Nichantache

Avis le vante
Le service automobile italien' met en

vente en petits lots des machines, usten-
siles/ matériel divers (d'automobiles, d'à-
viation, de menuisier, fer et aeier, cou-

peaux etc.) Ce matériel est visiblejesé tes
jours du 2 au 8 janvier de iannee pro-

chaine, à p; : tir de 2 h. de l'après-midi
au Palais de v ?nise (ancienne ambassade
d'Autriche-IIi e rue Тот Тот). Sur

demande des ileurs une liste délai 1 -

lée de ce mt
' du mode de vente

leurs sera rem. 4

Й Rien qu'à raison

^ t(îs * ia façon

lissa la plus soignée
et la coupe la plus то-

derne chez le Marchand
TAILLEURDE PARIS:

AU

RAFFINÉ
Tissus défiant toute

concurrence

Paleîots Réclame
sur mesure

-as «|
Apparlement Damadian
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Offres et demandes |
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|У|д!«лп à louer d'urgence à Kadikeuy,
rilûloUII Moda, construction massive.
contenant 9 chambres, toutes ïnenblées,
1 saioa peint, salle à manger et plusieurs
chambres à coucher, sa on «le toilette.

— -7- j.; bain, chambre pour bonnes, cuisine, eau

au coin d'Asmali-Mesdjld, j Dercos, éclairage a gaz. S'adresser à

Gd'Rlie de Péra j Stamboul, Bagtchà Capou, Rassim Pacha
| han, N0 20-21, ou à Moda, quartier De-
icor, rue «de i'fîgiise Anglaise-. Mo 18

5204-4
Le grand établissement

MAISON POPULAIRE
(Laïkos lkos)

Buyuk Millet Han, Galata A7, 18

informe qu'il a reçu dernièrement de

France et d'Angleterre tous les articles

d'hiver. C'est pour tous une occasion

exceptionnelle.
Flanelles de laine et caleçons pour

300 Ptrs. seulement la pièce. Couvertures
de laines, indispensables, nuance foncée

pour Ptrs.500. Flanelettes françaises pour
robes de chambre, double face Ptrs. 55

le mètre ; Costumes d'enfants divers. Ma-

dapolam, shirting, essuie-mains, mou-

c/ioirs, nappes,serviettes, torchons.
Chaussures élégantes pour hommes et en-

fants.
Chaussures de travail, solides pour ou-

vriers.
I,e tout à des prix incroyables de bon |f

marché. En gros et en détail.
Le directeur

TH. PAPP-ADOPOULOS

| h ypprlra meubles de bureau; armo: res
|H fCïlUJïï bureaux, chaises, tables, Ko-
neo Duplicator, garde-robe, porte-man-
leaux. Levant Caipet Manufacturera. 65
Topalian Iîao, Stamboul.—5953.

Terrain à vendre à Péra, vis-à-vis
Jardin des Petits-

Champs. S'adresser à Becmktache, Rue
Tramways N0 3?, Afouafakiyel, Idaré Ha-
nessi.—5981

On fïhawha professeur d'anglais et
Ull ullOlullu français, s'adresser au
ournal sous К. K.— 5906

Gérant DJEMIL SIOUFFI avocat

Feuilleton du BOSPHORE

R.-L. STEVENSON

L'ILE AU TRÉSOR
Roman d'aventures

Traduit de Vanglais
Par

THÉO VARLET

II

Ou Chien-Noir
se montre et disparait

L'expression de son visage en disant ces

mots ambigus n'était rien moins que plai-
santé. Mais tout cela n'était pas mon af-

faire, pensais-je : du reste, je ne savais

que résoudre. L'étranger demeurait plan-

té juste au seuil de l'auberge, et surveillait

le coin comme un chat guettant une sou-

ris.

A un moment je mis le pied sur la 1

route, mais il me rappela aussitôt, et,

comme je n'obéissais pas assez vite à son

gré, sa face blême se contracta horrible-

ment et, avec un juron qui me fit sursau-

ter, il réitéra son ordre. Aussitôt que je

fus rentré, il revint à ses allures premiè-

res, et, moitié caressant, moitié railleur,
me tapoLa l'épaule, me dit que j'étais un

bon garçon, et que je lui revenais tout à

fait.
— J'ai moi-même un fils, dit-1, qiq

vous ressemble comme deux gouttes d'eau,
et il fait tout l'orgueil de mon cœur. Mais

le grand point pour les enfants et la disei-

plino, fiston, — la discipline. Et mainte-

nant, si vous aviez navigué avec Bill, vous

ne m'auriez pas obligé à vous rappeler
deux fois, — non. Ce ne fut jamais la

coutume de Bill, ni de ceux qui ont navi-

gué avec lui. Et voilà pour sûr, mon ca-

marade Bill, avec une lunette d'approche
sous le bras, Dieu le bénisse ! Vous et

moi allons passer dans la salle et nous

mettre derrière la porte, pour faire à Bill
une petite surprise, — Dieu le bénisse !

je le répète.
L'étranger entra donc avec moi et me

mit derrière lui dans le coin : nous étions
cachés tous deux par la porte ouverte.

J'étais fort mal à l'aise, comme vous pou-

vez penser , et ser.'ir l'étranger visible-

ment effrayé lui-mêi. e ajoutait encore à

mes craintes. Il dégagea le manche de son

coutelas et fit jouer la lame dans ie four-

reau ; et tout le temps que nous attend!-
mes là, il ne fit que déglutir, comme s'il
avait ce qu'on appelle un crapaud dans

la gorge.
Enfin, le capitaine arriva, claqua la

porte derrière lui sans regarder à droite ni

à gauche, et traversa la pièce, droit vers

la table où l'attendait son déjeuner.
— Bill ! dit l'étranger d'une voix qu'il

avait, me parut-il, essayé de rendre forte

et hardie.
Le capitaine, d'un demi-tour, nous fit

face ; le hàle avait disparu de son visage,
et son nez même était bleu ; il avait l'air

d'un homme qui voit un spectre, ou le

diable, ou quelque chose de pire, s'il est

possible ; et, ma foi, je fus peiné de le

constater tout d'un coup si vieux et si fai-

ble.
— Allons, Bill, vous me reconnaissez :

vous reconnaissez, pour sûr, un vieux ca-

marade, Bili.

Le capitaine soupira convulsivement :

— Chien-Noir !
— Et qui d'autre ? répliqua l'étranger

avec plus d'assurance. Chien-Noir plus que
(amais, venu voir son vieux camarade Bill,

à l'auberge de l'Amiral Benbow... Ah !

Bill, Bill, nous avons vu du pays, nous

deux,depuis que j'ai perdu ces deux doigts,
ajouta-t-il en montrant sa main mutilée.

— Allons, voyons, dit
?
le capitaine :

vous m'avez rattrapé : me voici : parlez
donc ; qu'y a-t-il ?

— C'est bien vous, Biii, répliqua Chien-
Noir. Yous avez raison, Billy. Je vais de-

mander un verre de rhum à ce cher en-

fant-ci, que j'ai pris en affection ; et nous

nous assiérons, s'il vous plaît, et parlerons
franc comme deux vieux camarades.

Quand je rentrai avec le rhum,ils étaient

déjà assis de chaque côté de la table.Chien

Noir près de la porte, et assis de côté, de

façon à avoir un œil sur son vieux cama-

,ade et un, pensai-je, sur sa retraite.

il m'ordonna de sortir et de laisser la

porte ouverte ( « Pas de trous de serrure

avec moi, fiston, » dit-il.) Je les laissai

ensemble et me retirai dans le bar.

Longtemps, quoique, bien entendu, je

fisse de mon mieux pour écouter, je ne

pus rien saisir de leur bavardage confus ;

mais enfin leur ton s'éleva, et je pus dis-

tinguer un mot ou deux, des jurons sur-

tout, du capitaine.
— Non, non, non ! et en voilà assez !

cria-t-il une fois. Et encore : — S'il faut
être pendu, tous le seront. Voilà !

Il y eut tout à coup une violente ex-

plosion de blasphèmes ; chaises et table

se renversèrent : un cliquetis d'acier re-

tentit, puis un cri de douleur, et l'instant

d'après je vis fuir Chien-Noir, poursuivi
par le capitaine, tous deux coutelas au

poing, et le premier blessé à l'épaule gau"
che . Juste à la porte, le capitaine lança
au fugitif un terriblo et dernier coup, qui
lui aurait sûrement fendu l'échiné, si no-

tre grosse enseigne de l'Amiral Benbow ne

l'eût arrêté. On voit encore aujourd'hui
l'entaille sur la partie inférieure du

cadre.
Ce coup mit fin au combat.Uue fois sur

la route, Chien-Noir, en dépit de sa bles-

sure, prit ses jambes à son cou avec une

merveilleuse agilité, et s'éclipsa derrière

la crête de la colline en une demi-minute.

Pour le capitaine, il fixait toujours l'en
seigne comme un homme égaré.
Puis il se passa la main sur les yeux à

plusieurs reprises, et finalement rentra

dans la maison.
— Jim, dit-il, du rhum ! et comme il

parlait, il trébucha un peu et se retint au

mur, de la main.
— Etez-vous blessé? m'écriai-je.
— Du rhum! répéta-t-il. Il faut que je

parte d'ici. Du rhum! du rhum!
Je courus en chercher; mais, trop ému

par tout ce qui venait d'arriver, je cassai lui avais prédit. Allons, madame Hawkins
un verre, faussai le robinet, si bien que remontez vite près de votre mari, et. s
j'étais encore occupé, lorsque j'entendis possible, ne lui parlez de rien. Quant
une lourde chute dans la salle. Je m'y pré- moi, il faut que je. fasse de mon mîeu:

cipitai et aperçus le capitaine étendu-sur pour sauver la vie trois fois méprisable d

le carreau tout de son long. Au même ins- ce chenapan, et Jin que voici va me don

tant,ma mère,alarmée par les cris et la lut- ner un bassin.

te, descendait en hâte à mon secours. A ; Quand je rentrai avec le bassin, le doc
nous deux nous lui redressâmes la tête, teur avait déjà relevé la manche du capi
Il respirait for et dur, mais ses yeux taine et mis à nu son gros bras musculeu
étaient fermés, et son visage d'une ®ou- Il était couvert de tatouages: «Bon vent

leur affreuse. ( «Bonne chance», et «Billy Bonnes s'e
— Quel malheur! cria ma mère, quel j fiche», étaient fort nettement lisibles si

malheur pour notre maison! Et votre père
'

l'avant-bras: et près de l'épaule .on voya
une potence avec son pendu,-—malade!

Cependant, nous n'avions aucune idée plein de caractère , à mon avis .

de ce qu'il y avait à faire pour secourir j — Prophétique, dit le docteur, en to

le capitaine, et nous étions persuadés ; chant du doigt cette image.Et maintenar
qu'il avait reçu un coup mortel dans sa maître Billy Bones, si c'est là votre nor

lutte avec l'étranger. A tout hasard je nous allons voir un peu la couleur <

pris le rhum et tentai de lui en introdui- ; votre sang... Jim, avez-vous peur
re dans la gorge; mais il avait les dents sang?
étroitement serrées et les mâchoires aussi j — Non monsieur.

rigides que du fer, Ce nous fut un soula-

gement de voir la porte s'ouvrir et entrer
la docteur Livesey, venu visiter mon père.

— Docteur! criâmes-nous, que faire ?
( gUôment autour de lai

Où est-il blessé?
— Blessé? Fadaises! dit le docteur. Pas |

plus blessé que vous ni moi. Cet homme j
vient d'avoir une attaque, comme je le

— Bien. Alors, tenez le bassin.

On tira beaucoup de sang au ca pita
avant qu'il ouvrit les yeux et regardât

(à suivre)


